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OVNI-Présence : un si11 le e 
de •ots ou une affir11ation ? �: 
l ' un ni 11 autre, si111 lement i 
constatation u' un hénomè" 
existe, uel u1il soit, sa ré 
sence demeur e .  

OVNI-Présence est une ublication 
de l'Association d ' Etude sur le 
Soucou es V o l antes .  l'AESV es 
une asbl f ondée en 1974. Ell 
a our but l ' étude du hénomèn 
OVNI  ainsi ue la ubl icat io 
d 1 1nf o r•ations sur le su 'et. Le 
art1cles ubl 1és dans la r evu 
OV NI- Présence n ' en a ent ue 1 
res onsabi 1 i té de leurs auteurs. 
Toute re reduction , de uel u 
•anière ue ce soit, traducti0 
ou ada tatien , 11ê11e artiell 
d e  t exte , dessin, hoto ou Il  
lustration est ri oureuseme�· 
interd1te . Une autorisation ec 
être accordée sur de11and e  écrit 
adr essée à l'édite ur res onsab l 
et à condition de citer l'auteur, 
la source, et l ' adresse de 1 
revue . Co1111té de rédaction : Yve 
B o s s on, P e rr Petrakis. Ed1te. 
r esp onsable : Yves B osson . lill r: 
•é en Suisse ar l 1 l11 ri11e r1 
d es Le r r eux, 2114 F l eurier. 
Publicité : COPS I ,  Corinne Cha 
tel1er, Do•aine de la Gard e ,  r ou 
te de B er r e , 13510 E uilles, T e l :  
( 4 2 ) 9 2 . 4 9 . 25. • 

Rédd' • .0r, abonnements, ad11inis 
tration : AESV, C.P. 342, 180 
VEVEY 1, Suisse - CCP 18-572 3 - 5 .  
A E S V ,  B.P. 324 , 13611 Aix-en-Pro 
v ence C e d ex, F rance - CCP 749 
19 B - Marseille. SOS-O V N I ( 4 2J 
20. 18.19 . ( 24h/24). 

iJess1n d e  couve rtu r e  : Thierr 
R oche r • 

c Co ri ht O V N I -Présence, 198 

Nous pz-ions nos Leeteurs de bien voul.oiJO noteJO que 
l'abonnement à Ovni-présence poul" 1984 se termine avec 
ce numbo 32. Mel"ci -de bien voul.oiJO JOég!eJO dès � 
possibLe votJOe a:JXiniiement poul" 1985 (mêmes taJ"ifs qu 
en 1984, voiJO encal"t en pages centJOal.es). Rappelons 
que l'abonné bénéficie d'un ceJOtain nombJOe d'avantages 
et qu'en 1985, il czwoa en plus accès à un ceJOtain 
nombl"e d'offJOes intbessantes qui lui seJOOnt proposées 
au coUJOs de l 'atmée ! Qu 'on se Le dise ! 

' ' 
' 

E.T. contre (big) brother 
Ca y est, on l'a ! 

Comme vous pouvez vous en 
apercevoir, nous avons troqué 
notre vieille Brother contre 
une ET 115. ET , non pas pour 
Extra-Terrestre , comme pourrait 
vous le faire supposer un vieux 
réflexe ufologique ,  mais comme 
Electronic Typewriter. 

Notre Olivetti ET 115, véri­
table petite merveille de la 
technique , va nous permettre , 
non seulement de nous jouer 
des mots et des lettres en 
imposant notre propre force 
de frappe , mais également de 
ne plus perdre la boule , de 
garder nos cheveux et notre 
froid. 

Nous sommes à présent sûrs 
de pouvoir compter sur notre ma­
chine , sans avoir à taper des­
sus ! 

Fini l'angoisse des 
fins de trimestre , 
bonjour l'angoisse 
des fins de mois. 
Car si un service se 
paye à sa juste valeur 
celui qu ' elle nous rend 
va nous coûter 

Bref , tout ceci, en 
ce début d'année , non 
pas pour vous annoncer 
une augmentation du prix 
d'OVNI-Présence , une di­
minution du nombre de pa­
ges ou encore pour vous 
proposer de financer l'achat 
d'une imprimerie ,  mais tout 
simplement pour vous demander 
de ne pas nous lâcher ! Sans 
vous , il ne nous resterait plus 
qu'à revendre notre ET 115. 

Avouez que ce serait bien 
dommage ! 

Salut Orwell , meilleurs voeux 
à tous ! 
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s.L 330 sur var 
Une en uête de Jean-Louis Décanis, Bertrand Méheust et Yves Bosson 

� Qui se serait douté, le 1 3  octobre dernier, lors de la diffusion du Droit 
de Réponse sur les OVNI (émission TV où nombre de témoins ont eu tout le lot­
sir d'exposer leurs cas), qui donc se serait douté qu'une " RR1" , une " rencon­
tre rapprochée du premier type", allait se produire neuf jours plus tard dans 
un vi liage du Var ? C'est dû moins ce que 1 'on apprend en lisant les deux 
journaux concurrents du Var; Nice-Matin et Var Matin République : u�e énorme 
boule blanche fut observée à mo1ns de 1 00 m. de hauteur, avec un faisceau 
blanc éclairant le paysage. Cela nous a paru suffisamment intéressant pour 
ouvrir une information et nous rendre sur place. 

Mais reprenons les faits dans 
l'ordre. C'est le 27 octobre que 
nous entendons pour la première fois 
parler du cas du Luc. Ce jour-là, 
les deux quotidiens varois publient 
en effet chacun un article signalant 
l'observation principale et divers 
autres témoignages. 

L'observation principale date 
du lundi 22 octobre 1 984 vers 1 8  
heures 50 . Les témoips sont deux 
personnes indépendantes qui se sui­
vaient en voiture. D'après le second 
conducteur, le faisceau blanc qui 
touchait le sol aurait effectué une 
rotation de 1 80° dans le sens des 
aiguilles d'une montre. C'est au 
cours de cette rotation que le phé­
nomène aurait traversé la route pour 
s'éloigner, sans bruit, en direction 
du Cannet-des-Maures. 

C'est rn fait à l'initiative de 
M. Eric Kalmar, enquêteur régional 
de la revue LDLN, que 1 'on doit 1 '  
intervention �la presse fort 
d'un premier témoignage, il désirait 
faire paraître un appel à témoins 
afin d'obtenir une éventue Ile con­
firmation testimonale. 

indique qu' "aucun ba Hon sonde n'a 
été Lancé ce jour-Là." 

Comme nous aurons le loisir de 
le constater au cours de nos inves­
tigations, la fameuse règle qui veut 
que la bonne explication d'un cas 
soit donnée dans le premier article 
de presse qui s'y rapporte va, une 
fois de plus, être c�nfirmée. 

Dernier détail qui nous est four­
ni pa; la presse : la gendarmerie 
du Luc ouvre une enquête sur ce cas. 

Priorité aux endarmes 

Pour les gendarmes, il ne fait 
aucun doute que les témoins ont bien 
eu affaire à un hélicoptère. Un hé­
lice qui proviendrait, non pas de 
la 'base du Cannet mais bien d'une 
autre base militaire du territoire 
et qui s'apprêtait à atterrir au Luc. 

C'est dans le but de vérifier 
cette hypothèse que les gendarmes 
ont contacté par écrit un certain 
nombre de bases ALAT du territoire. 
Ils attendent une réponse afin de 
pouvoir clore leur enquête et bou­
cler le procès-verbal. 

Le zèle manifesté par cette bri­
gade est à relever : non seulement 
intervient-elle volontairement (au­
cun témoin n'ayant déposé son témoi­
gnage), mais encore tient-elle à 
clore définitivement le dossier. 
A un tel rythme, l'espérance de vie 
de tout OVNI vu dans l'hexagone se­
rait considérablement réduite ! 

Du côté de chez LDLN 

Comme le précise Var Matin Répu� 
blique, "La p1'ésence a queLques cen­
taines de mèt1'es de La base de L ' 
aviation Légè1'e de L'armée de te1'1'e 
(l'ALAT, ndA) aurait pu fai1'e pense!' 
au stationnement en manoeuv1'es d'un 
héL·Zcoptè1'e mais l'enseignements p1'is 
auprès des auto1'ités miUtai1'es, 
aucun appa1'eiL ne se t1'ouvait dans 
ce secteur à cette heure-Là." L'hypothèse de 1 'hélico est de 

Quant à l'hypothèse d'un ballon, facto exclue pour trois raisons, -cl la station météo du Cannet-des-Mau- nous explique M. Kalmar : 
... i t rr gée par le même jou rna 1 1 .  L'absence de bruit du phénomène 
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une mini-flap qui fait flop 
� le cas du luc est le pre•ier événe­
ment d ' une série qui ébranla , en cette 
fin d ' année 84 , les •ilieux ufologi­
ques du Sud de la France. 

les observations de Toulon , beau­
coup 110ins exploitables que celles 
du luc , furent révélées par le quoti­
dien Var Matin République dans son 
édition du 20 novembre : deux j eunes 
fe•es anony111es auraient observé , le 
10 noveMbre entre la Valette et Toulon 
un "un obJ'et très brillant de forme 
arrondie se pose!' à quelques dizaines 
de mètres puis un second engin". "Té­
moins paralysés" nous dit la presse, 
sans autre précision. les "engins" re­
partirent "comme ils sont venus", avec 
force lumière et bruit assourdissant. 
l ' article conclut en lançant un appel 
à té110ins et en donnant les coordon­
nées de Patrice Seray , enquêteur ré­
gional. 

Renseignements pris , il apparaît 
que la source de cette inforaation 
ne serait autre qu ' un courrier anony•e 
adressé au j ournal ! Touj ours est-il 
que l ' appel à té110ins per•is de recen­
ser une quinzaine de témoignages dont 
les olus intéressants s ' avèrent inex­
ploitables (courriers anonyaes, sans 
adresse, etc. ) ; ainsi , celui d ' un 
"témoin11 indépendant qui aurait égale­
ment observé le "phénomène" préten­
dument décrit par les deux fe..es, 
(y c011pris ces deux témoins d '  ail­
leurs ! ) . le pseudo-témoin crut bon 
d'ajouter que , depuis, son chien , éga­
lement présent lors de 1 ' observation 
( que de •onde !) serait en pleine lé­
thargie ! ! 

Rien de très exploitable donc , co.­
me nous le confirme P. Seray pour qui, 
n011bre de té•oignages valables s'e>t­
pliquerait par l ' évolution d 'une .été­
orite selon un axe Toulon-Pierrefeu. 

Après le luc et Toulon , c ' est en 

� "les héli�os, même hauts, je les en­
tends de chez moi". 

2. Les hélicos ne sont pas autorisés 
à voler à une si basse altitude , 

(env. 1 00 m. ) : "iL y a danger avec 
les haies, les fils électriques, té­
léphoniques et les pi lotes encourent 
alors des sanctions". 

3 .  Un hélico ne peut diriger son projec-
teur en direction du ciel : "si le 
phare tourne, l'hélico se crash� 
M. Kalmar nous explique le détail 

Corse que prit place le troisièMe évé­
ne•ent, relaté par La Corse - Le Pro­
vençal du 23 novembre. On y ht que 
quatre té110ins observèrent longua.ent 
un "étrange OVNI" ( ! )  à 3 h. dans le 
ciel de Patrimonio. Il s ' agirait d ' un 
"engin d'environ 12 m. de long éclairé 
d'une grande lueur rouge et d'une pe­
tite lampe verte qui évoluait silen­
cieusement à 100 m.d'altitude au-des­
sus de l'église". Pour le j ournal, "le 
témoignage des témoins est concordant.!' 

Nous n ' avons aucun complé.ent d ' in­
foraation à donner sur ce cas, si ·ce 
n ' est que les avions sont j usta.ent 
équipés de feux de signalisations rou­
ges , verts et blancs. 

Enfin , le 4ème événement se déroula 
le 5 décellbre, aux environs de 11h30 
(H.l. ) : de nombreux témoins aperçoi­
vent un phénomène insolite dans le 
ciel provençal. Certains d ' entre eux 
parleront d ' un avion en fla..es , ce 
qui 11ettra en émoi le CCR (Centre de 
Contrôle Régional de l ' aviation civi­
le) d ' Aix. Pour d ' autres té110ins (et 
nota..ent ceux qui ont appelé SOS­
OVNI ) ,  il s ' agissait d ' une .étéorite. 

le 6 déce.bre, le quotidien Le Pro­
vençal ( qui avait alerté SOS-OVNI la 
veille) ,  se référera d ' un observatoire 
(vraisemblablement celui de St-Michel) 
pour parler avec certitude d ' une .été­
orite. Cette dernière sera .ë.e iden­
tifiée par le LAS ( laboratoire d ' As­
tronomie Spatiale) de Marseille comme 
étant originaire de l ' essai• des Ge.­
nites. Après consultation avec nos 
collègues italiens du CUN (Centro Ufo­
logico Nazionale) ,  il seMblerait que 
le phén011ène ait heurté le sol en un 
endroit qui reste à déter•iner. 

l ' enquête qui est en cours pe rmet 
de pense li que 1 ' origine du phénOIIène 
serait totalement étrangère à l ' essai• 
des Ge���nites. A suivre. 0 y. b. 

de son enquête. Nous apprenons alors 
que les voitures roulaient des Mayons 
en di rection du Luc. L'observation eut 
lieu après le passëlge à niveau, vers 
18h50. Les conducteurs ralentirent (20 
km/h)afin de pouvoir observer le phéno­
mène dans de meilleures conditions. 

Mais laissons la parole à M. Kalmar: 
"Les deux témoins se connaissent mais 
ne se sont pas arrêtés, que ce soit pen­
dant ou après l'observation et ils sont 
directement rentrés chez eux. C'est à 
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L'occasion d'une PepPésentation de théâ­
tPe que Le témoin, CePtifiant qu'ir ne 
s'agissait pas d'un héLicoptèPe, me dit 
'j'ai vu un OVNI"'. On connaît la suite. 

M. Kalmar poursuit : 'V'ai PencontPé 
Le deuxième témoin dont Les décLapations 
Pecoupent ceLLes du pPemier. Les témoins 
situent re phénomène à une hauteur de 
200 m. mais je pense qu'ir a dû êtPe 
pLus bas cap sinon Le faisceau aurait 
aLoPs dû êtPe pLus vioLent pour pouvoir 
écLaireP La vigne. Le témoin a finaLe­
ment convenu que c'était effectivement 
pLus bas." 

Les différents témoignages obtenus 
à la suite de l'appel à témoins se si­
tuent à Tourves, Figagnières et au large 
de St-Aigulf. Ils sont sans intérêt, 
si ce n'est que la description d'un phé­
nomène observé par une habitante de la 
Garde-Freinet, le même jour vers 16h. 
- 16h30, serait identique à celui du 
Luc. Pour l'enquêteur LDLN, i 1 s'agit 
ni plus ni moins du même objet. Enfin, 
savoureux détail obtenu par M. Kalmar: 
d'après un médium particulièrement bien 
renseigné, les extra-terrestres du Luc 
étaient tout simplement en panne ce 
soir-là ! 

Nantis de ces précieux renseigne­
ments, nous nous dirigeons à 1 'EAALAT, 
l'Ecole d'Application de l'Aviation Lé­
gère de l'Armée de Terre où nous appre­
nons que : 
1. le but recherché par les militaires 

vers Aix 

vers 

N7 

vers 

est de voler le plus discrèta.ent possi­
ble, sans lu.ière, à ras des obstacles , 
2 .  qu'il est possible, grâce à un bascu­
lement de l'hélico, de diriger le pro­
jecteur de l'appareil vers le ciel. 

Mieux, nous avons appris par la suite 
que certains appareils, tel le Lynx, 
sont capables d'effectuer des piqués, 
des loopings, des tonneaux à grande vi­
tesse ! En 1971, le Lynx était même ca� 
pable de voler en marche arrière à 1 29 
km/hl 

Un témotn "co n hté" 

Après toutes ces informations quel­
que peu contradictoires, il nous fallait 
tenter de localiser un des témoins, (té­
moins dont les identités avaient été 
gardées secrètes à la fois par la Gen­
darmerie et LDLN). Grâce à une petite 
astuce, nous avons fini par connaître 
l'identité du premier témoin de l' af­
faire. 11 s'agit d'une femme de 36 ans 
qui, au moment de l'observution, roulait 
avec sa fille de 14 ans. Le deuxième 
témoin (ou groupe de témoins) est une 
femme de 35 ans (amie de la première) 
et son fils de 10 ans. 

Nous commençons à questionner le pre­
mier témoin sur ses connaissances ufolo­
giques : "J'ai beaucoup papré OVNI avec 
Eric (l'enquêteur LDLN, NDLR), des soi­
rées entières". Valensole ne lui est 
pas inconnu, elle sait même que "L'her­
be n'a pas repoussé à L'endroit des tra­
ces� Quel est son avis quant à l'ori­
gine du phénomène OVNl ? Elle hésite 

vers 

EAALAT 
i"" 

Ma y o n s 

N 

� 
'''''''''''''''"''''''''''' L i g n e de vol de l10VNI 
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entre une puissance terrestre (USA,URSS) 
ou ... extra-terrestre (ET). 

Nous lui demandons ce à quoi elle 
a pensé lors de l'observation 'V'ai 
pensé à un héUco, mais i� y avait La 
Lumière (*) et La bouLe (**J. J'ai dit, 
c'est pas un héUco. IL n'y avait pas 
de bruit. Ce n'était pas un avion, je 
me suis dit 'tiens, c'est peut-être un 
OVNI'." 

( * )  Le témoin a connaissance des exer­
cices nocturnes, tous feux éteints, des 
hélicos de la région. 
( ** )  Boule lumineuse qui ne correspond 
pas a priori à la description d'un héli­
coptère. 

En uête au voisina e. 

Nous sommes sur les lieux. Nous ren­
controns un vigneron qui s'occupe de 
son terrain. Le dialogue s'engage : 
- L'OVNI, vous l'avez vu,vous y croyez? 
- Bah ! Vous savez, ce jour-Là, je n 'é-
tais pas ici, je n'en sais rien. 
- Et les hélicos, vous en avez vus ? 
- Ca oui ! Même qu'y voLent pas te He-
ment haut ! 

Et de nous dessiner un hélico doté 
d•un projecteur "blanc". Certes, l'angle 
�'écartement du projecteur est considé­
rablement inférieurde ceux qui nous ont 
été dessinés par nos témoins. Mais n'ou­
blions pas qu'eux-mêmes rapportent des 
grandeurs forts différentes entre elles. 

!ft.;w;.J,Jiii._il.i.?W 
Pour nous, à ce stade de notre repor­

tage, l'hypothèse d'un hélicoptère et 
son projecteur ne pouvait que s'imposer. 
Certes, au'cun hélico de la base du Can­
net-des-Maures n'était en exercice au 
même endroit et à la même heure. Mais, 
des bases militaires, ce n'est pas vrai­
ment ce qu'il manque dans le Var (celles 
d'Hyères et de Draguignan "otamment sont 
fournies en hélicos). 

Les arguments favorables à la .thèse 
de 1 'OVNI (absence de bruit, altitude 
trop faible de l'engin, projecteur diri­
gé vers le ciel) furent réduits par les 
explications des militaires. Seule la 
description même de 1 "'OVNI" (la boule 
lumineuse) pourrait ne pas correspondre 
à celle d'un hélico. D'autant qu'il ne 
semble pas que le projecteur puisse, 
par réflection, illuminer l'hélico. Les 
pilotes avaient-ils tout siMplement 
éclairé la cabine de pilotage ? • 

-------

Les dessins du pre.ier groupe de ti­
.,ins : en haut celui de la mère, au 
centre celui de sa fille. Notez que 
l'angle du faisceau varie du simDle 
au double. Ces deux témoins n'ont pas 
vu la rotation du faisceau à 180° (ro­
tation qui fut décri te par le second 
groupe de témoins). 
Le dessin du bas représente un hé­
licoptère avec son projecteur. Il nous 
a été dessiné par le vigneron qui tra­
vaille sur les lieux de l'observation, 
non loin de la balise de Flassans. 0 
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e xe rcice s spéciaux 

� Deux types d'exercices particuliers 
sont effectués par les hélicoptères 
de la base ALAT du Cannet-des-f1au­
res : le "voltac" et l'entraîneent 
de nuit. 

Le "voltac" ou vol tactique est 
effectué au Luc depuis 1963 : les hé­
licos ont pour but de se déplacer le 
plus rapidement possible, en fonction 
des particularités du terrain, afin 
de pouvoir se poster, observer et ré­
agir efficacement face à !"'ennemi". 
Lors des exercices, ce genre de vol 
se pratique à une altitude inférieure 
à 60 •. du so 1 ( de 1 0 à 60 • ./ so 1 
très exacte.ent ! ) . Il exige de l'équi­
page une vue per.anente du terrain 
et un contrôle tout particulier de 
la vitesse de l'engin, afin d'être 
à .ê.e d'éviter les nombreux obstacles 
qui se présentent à si basse altitu­
de. 

L'entraîneMent de nuit est rendu 
possible grâce à des ju.elles d'un 
type très spécial qui équipent les 
pilotes (voir cliché ).  Ces j umelles 
•icro-canaux à intensificateur de lu­
mière per.ettent de voler de nuit, 
sans visibilité, tous feux éteints 

et de voir co•e en plein j our ! Les 
militaires peuvent ainsi se livrer 
à leurs exercices favoris, ca..e le 
vol à basse altitude. 

004i§.t47W 
• Air Fan ( mensuel de l 'aéronautique mil i­

taire l nternationa l )  n°20 , juin 80 , pp . 
12-23;  n°21 ,  j uil let 80 , pp.24 ,  36. 

• Fanta stiques rencontres au bout du·monde 
J.-F. Boëdec, Le Signor , 1982 ,  p. 1 92 .  

, Voir l a  nuit aussi cl air qu'en plein 
j ou r .  B .  Deprez , Science et Vie n°780 , 
septembre 1982 ,  pp . 96-99. 

8 

CEN 

Les a��plificateurs ou intensifica-· 
teurs de lumière, créés voici quelques 
20 ans à l'intention des militaires, 
sont auj ou rd' hui en vente 1 ibre pour 
le prix de plusieurs dizaines de •il­
liers de FF. Ce genre d'appareil per­
.et d'a•plifier j usqu'à 20.000 fois 
la lumière ambiante nocturne provenant 
des étoiles, de la lune, etc. Son pou­
voir séparateur est excellent 60 
lignes/mm., soit à peine inférieur 
au pouvoir résolvant d'un film sensi­
ble (100 à 110 1/•. ).  Le principe 
de fonctionnement de cet apparei 1 est 
en gros le suivant : la lumière inci­
dente ( photons ) est tout d'abord 
transfor�e en électrons au niveau 
de la photo-cathode. Ces électrons 
sont alors accélérés par un champ é­
lectrique puis multipliés en traver­
sant une galette de micro-canaux. C'est 
finale.ent au niveau de l'anode que 
ces électrons seront convertis en pho­
tons. O y. b. 

La F l otte-en-Re , P. Grousset , Bu l l etin 
du CPCGU, n°1 , 1983 ,  pp. 23-3U  et n°2, 
août 1984 ,  pp.1 3-1 4. 

• Connaissance de l 'histoire n° 19 , décem­
bre 1979 , pp. 45-53 , 6 1-65,  Hachette 
(su r  les hélicoptères mil itaires). 

• Nice-Matin , 25 et 27/10 /84; 2 1 /1 1 /84. 
Var Matin Républ ique , 2 5  et 2 7/10 /84; 
72/1 1/84. 

------•� Les témoins auraient ainsi pu décrire 
fidèl ement un  ph énomène qu ' il s n ' au­
raient j amais vu j usqu ' a lors .  Le témoin 
que nous avons r encontré  a bien vu des 
h él ices dans la région , mais j ama is de 
nuit . 11 a suffi d ' une fois ! De p lus, 
les conditions d'observation ( durant 
que lques secondes , de 

.
nuit , à tr �vers 

le pare-brise , en condu 1 sant une vo1ture 
et avec les fenêtres fe rmées) n ' au ront 
pas permis une description par · t rop 
compl ète du phénomène . . No�s avo

.
ns . donc 

très probabl ement affa1 re a un temolgna­
ge fidèl e  ( les �é�oins � · ont pa� d�for­
mé les  fait s  m 1 nvente des deta 1 l s), 
mais l imité incomplet , du fait même 
des condit i;ns d ' observations défavora-
bles .  . Tout en serait resté là si l e  témo 1 n  
n ' avait p a s  un a m i  enquêteur OVNl . La 
presse , la gendarmer ie , finiront ?ar do�­
ner à ce cas une ampleur  que n1 le te­
moin , ni l ' enquêteur n ' avait songé à 
imaginer.  

11 ne nous était en fin de compte 
pas possible  de prouver le pa ssag: d ' un 
hé l i  co mais , au vu de notr'=! enquete et 
des divers renseignements obtenus sur 
les activités mil itaires de la région 
( voir encad ré), cette sol ution �e poL!­
vait que préval oir . 11 ne resta1t  plus  
qu ' à  attendre l es réponses des  di�erses  
bases inter rogées par  la  gendarme r 1 e .  

Puma S A  3 3 0  sur Var . 

Nous n ' eûmes pas à attendre longtemps 
puisque le 20 novembre , l a  brigade de 
genda rme rie du Lu c reçut une réponse 
décisive : l ' OVNI du  Luc n ' était autre 
qu ' un Puma S . A .  330 qui effectuait , via 
Va lence , une l iaison Pha l sbourg - Le 
Cannet-des-Maures.  A 18h45 - 1 8h50 , lors­
qu'il a l luma son proj ecteu r de 600 W, 
il su rvolait , à 1 50 - 200 m .  d ' a ltitude 
la bal ise d ' approche située non loin 
de F l a ssans,  une bal ise en VOR ( VHF omni 
directional radio range ou radiophare 
omnidirectionnel VHF ) .  

C e t  apparei 1 n ' était p a s  sil encieux 
mais l e  moteur a l l umé des voitures,  les 
vitres restées fermées n ' auront pas per­
mis aux témoins de l ' entend re ( sans 
compter sur l e  fait que l a  distance , 
difficil ement appréciabl e  de nuit et 
en voiture , a pu être sous-estimée par 
les t émoins).  

Une fois n ' est pas coutume , l es j our­
naux ont pub l ié un démenti.  Les genda r­
mes nous l ' avaient p romis, il s sont vé­
ritabl ement très forts ! [] 

Yves BOSSON 
Nous reme rcions les  nombreuses personnes 
qui nous ont apporté leur aide au cours 
de nos investigations ( t�moins,  ufol o­
gues, j ourna l istes, services publ ics . . .  ) . 

Notre enquêteur sur les  l ieux de l ' observ�tion . [] 
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l
·
imp lication de l

·
armée --------

• Nous avons découvert au cours de 
cette investiqation tout un .onde ca­
ché - celui des militaires - un .onde 
iqnoré des ufoloques. Nous avons pris 
conscience de l ' existence d'un domaine 
nouveau pour nous , qui interfère beau­
coup plus souvent qu ' on ne le croit 
et qu ' on ne le dit avec nos activités. 

Un sous-officier de la base du Luc 
ne nous disait-il pas à peu près ceci : 
"nous avons remarqué à pLusieurs re­
prises que Les gens prennent nos héLi­
coptères pour des· OVNI". 

Nous nous interroqions encore ré­
ce .. ent sur le nombre i•portant d ' OVNI 
rapportés dans le départeme"nt du Var , 
en co.paqnie d'un j ournaliste de Dra­
quiqnan. Nulle•ent étonné , ce dernier 
invoqua le qrand nombre de bases •ili­
taires de la réqion qui , selon lui ,  
est loin d'être étranger à l 'acti­
vité ufoloqique de ce départe.ent. 

Mais il n ' y  a pas que le Var.Ainsi , 
le cas de la Flotte-en-Re ( Charente­
Ha riti.e) en 1977, de par sa descrip­
tion , n ' est pas sans rappeler notre 
"OVNI" du Luc. A la suite de la publi­
cation de cette enquête dans le Bulle­
tin du CPCGU , Renaud Harhic et .a-r:mê= 
ae Intervenions pour proposer l ' hypo­
thèse d ' un hélicoptère (*). Nul doute 
que dans cet esprit, une analyse at­
tentive de la casuistique ufoloqique 
révèlerait quelques surprises . . •  

COIIbien d ' observations d ' OVNI au-

ront finalement été causées par la pré­
sence de simples hélicoptères ? Etant 
donné la discrétion coutumière des 
militaires, nous ne le serons sans 
doute ja.ais avec exactitude. 

Conclusion : voltac + amplificateur 
de lumière = OVNI potentiel. A bon 
entendeur • . .  0 

y.·b. 
(*) Pour sa part, R. Marhic signalait que "les 
hélicos Puu SA 330 sont équipés de rotors 
inaudibles à plus de 300 •·"· Renseignements 
pris, cette information émane d'un livre de 
J.-F. Boëdec. J'ai essayé d'obtenir de plus 
amples dé tai 1 s sur ce "réducteur phonique'.' 
C'est ainsi que l'Aérospatiale (constructeur 
du Puma) et divers gradés de la base du Luc 
(utilisateurs de l'appareil), ont formellement 
nié l'exi�tence d'un tel engin ou mécanisme 
équipant les hélicoptères (il semble que cer­
tains avions en soient dotés). Cela dit, .le 
progrès de la technologie fait que les hélices 

modernes sont de moins en moins bruyants mais 
ils ne sont pas silencieux pour autant ! J 1 
semblerait donc que l'existence de ces "appa­
reillages spéciaux• (J.-F. Boëdec dixit) soit 
du ressort de la seule fiètion en général et 

du film "Tonnerre de feu" en particulier. 
Reste qu'à 300 m., le bruit d'un héli co n' 

est pas inaudible, bien qu'en ce domaine tout 
soit fonction de divers paramètres : config�ra­
tion géographique du terrain, vi tesse de l'en­
gin, sa trajectoire par rapport au témoin, vi­
tesse et direction des vents, etc. 

Un Puma SA 330 de l'ALAT. Cliché CEV Cazaux Air Fan 
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t race s : cert aines sont fausse s  1 

• M i ses à part le s causes purement acc i dentelles ou, du 
mo i n s, non i ntent i onne lles, un grand nombre de traces sont 
expl icable s sous  forme de faux préméd i tés. 

"Quelqu'un", le pseudo-témo i n  lu i-même ou un t i ers, i nve�te 
la présence de s i gnes  matér i els  pour bât i r  toute une h i sto1re 
dan s laquelle le thème centra l e st toujours l'OVNI ou ce 
qu'il  représente au n i veau émot i f. 

Au n i veau de la construc­
t i o n , n o .u s p o u v o n s c 1 a s s e r 
ce s fau s ses  traces en deux 
gr?ndes catégor i e s  distincte s : 
a) ce lles  qui sont tout spic i a­
lement con struites  à cet effet, 
b) ce lles qu i f i gurent déjà 
sur le s l i eux et qu i sont ex­
plo itées pour augmenter la cré­
d i b i l i té et le caractère excep­
t i onne l du réc i t  inventé. 

Le s trace s de la prem i ère 
catégor i e  sont, sans aucun dou­
te, les plus fréquente s et pré­
sentent des ré sultat s plus ou 
mo i n s évidents en fonct i on des 
moyen s ut i l i sés  pour leur cré­
at i on : 
* m i se s  en scène p lutôt gros­
Sleres, i mpl i quant l'usage con­
trôlé du feu pour brû ler le 
sol et/ou la végétat i on dans 
une zone généralement dé l i m i ­
tée, a u  moyen d e  combust i bles 
de d i verses nature s et eff i ca­
c i tés,  
* emplo i s  d'out i ls ou d'i nstru­
ment s br i colés pour produ i re 
des trous, s i llon s  et excava­
t i on s, 
* ut i l i sat i on de substance s 
à l'aspect étrange et du p lus  
be l effet, af i n  de rendre l'en­
semble encore p lus except i on­
nel. 

il est faci lement po s s i b le de 
se d i sti nguer en la i ss ant aller 
sa propre i magi nati on. 1 1  suf­
f i t  de pré senter que lque chose 
capable de déterm i ner une "év i ­
dence phy sique", c'e st-à-d i re 
la vér i f icat i on object ive de 
la man i fe stat i on d'un corps 
matér i el. Et le tour est joué. 

Des  chercheurs, te l Bondar­
chuc k ( 1 ) ,  pen sent que certa i n s  
types de trace s, comme l e s  dé­
pre s s i on s  , peuvent être "pro­
du ites  art i f i c i e llement", a lors 
que d'autre s type s él i m i nent 
le doute d'une éventue l le cons­
truct i on art i f i c i e l le. Du po i nt 
de vue théor i que, i l  s'ag i t  
là d'une aff i rmat i on d i scuta­
ble, sensée  é l i m i ner la pos s i ­
b i l i té que le s traces de brû­
lure s a i ent été causées art i f i ­
c i e l lement. I l  n'e st, e n  effet, 
absolument pas  év i dent que les 
hab itant s des pro�ri êtés sur 
le squelles ont été découverte s 
le s trace s n'a i ent pas eu accè s 
à un out i llage soph i st iqué ou 
ne possédai ent pas  les conna i s ­
sance s techno log i ques et la 
mot ivat i on i nd i spen sab le à la 
rGal i sat i on d'un faux. Une 
te lle fabr i cat i on n'occa s i onne 
aucune d i ff i cu lté part i cu l i ère, 
ce qu i e st d'autant plus exact 
pour ce qu i concerne les effets  
suppo sés de  l'act i on d'une é­
nerg i e  therm ique ' (certa i n s  ont 

111 été jusqu'à déve lopper de s thé­
ori e s  sur des type s poss i ble s 

Que l ues caracte rist i ues  ro-

A Con stru ire une trace n'est de sy stème de propu ls i on sur 
:::» pas d i ff i c i le.Au vu de la gran- la s i mp le base  de s données 

de vari été d'empre i ntes et de (genre, qua l i té, etc, fourn i e s  
� supposées "preuve s" auxquelles par le s trace s elle s-mêmes)· 
111 �� s� o=n� t��h�a� b� i= t�é� s���==� f� o�l=o�u�e�s���A= v= e�c�d� e�s�m�o�e�n�s�s�i�m�p� l� e�s �
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b a n al s , o n  p e u t  d é j à p r é p a r e r  
d e  b o n ne.s ' ' é -vidence s p hysiqu e s "  
don t l'existen c e  f e r ait e n t r e r  
e n  t r a n s e  plu s d ' u n c h e r c h e u r  
t r o p  o p timi s t e  e t  s u p e r ficiel . 

H o p kin s ( 2 ) , a u  c o n t r ai r e , 
s uggè r e  c o m m e n t  f ai r e  a p p a r aît r e  
u n  m y s t é rie ux c r a t è r e  d a n s  u n  
c h a m p , p r ê t  à ê t r e  a s s o c 1 e  à 
u n  q u elc o n q u e  r é cit f a n t a s tiq u e . 
1 1  e s t  n é c e s s a i r e  d e  s e  p r o c u r e r  
u n  t u b e  e n  f e r  d ' u n m è t r e  e t  
d e mi d e  lo ngu e u r  e t  d ' u n dia m è t r e  
d ' e n vi r o n  q u a t r e  c e n timè t r e s  
d o n t  o n  lim e  à u n e  d e s  ext r é mi t é s 
d e ux d e n t s  t r a n c h a n t e s  ( o u d a v a n ­
t age ) , t a n dis q u ' à  l ' a u t r e  e xt r é ­
mit é , o n  p e r c e  u n  t r o u  p ou r  y 
e n file r un e c h e ville . Av e c  u n  
g r o s  m a r t e a u  o n  e n f o n c e  p r o f o n d é ­
m e n t  le  tub e d a n s  l e  s ol e n  ex­
t r a y a n t  la t e r r e  r e m u é e  a v e c  
un c e r t ain n o m b r e  d ' alé sage s 
r é p é t é s  ju s q u ' à  c e  q u e  1 e t r o u  
s oit lis s e  e t  v e r tical . P o u r  
e m b elli r l a  mis e e n  s c è n e , o n  
p eut c r e u s e r  d e s  c a n a ux r a y o n n a n t  
d e p ui s  l e  t r o u  c e n t r al e t  p r o d ui­
re d e s  d é p r e s sion s  t o u t  a u t o u r . 
En fin , o n  p e u t  r e m pli r le t r o u  
a v e c  u n  fin m éla nge d e  m a g n é sium , 
alu miniu m e t  étain ( q ui , c o m m e  
p a r  h a s a r d , s o n t  l e s  t r oi s  c o m p o ­
s a n t s  s u p p o s é s  d u  mé t al d e s " s o u ­
c oupes  v ola n t e s " , c o m m e  l e  r é ­
v èle n t  le s a n aly s e s  d e  q u elq u e s ­
un s d e  l e u r s  " f r agme n t s " ! )  . e t  
in t r o duir e  u n e  m è c h e  p o u r  l ' allu ­
m e r ,  m è c h e  q ui s e r a  5t é e  p a r  
l a  s uit e . E n  u tili s a n t  u n e  g r a n d e  
p r o p o r tion d e  m a g n é siu m , o n  p e u t  
p r o d ui r e  u n e  fla m m e  e xt r ê m e m e n t  
c h a u d e  e t  b rilla n t e , c a p a ble 
d ' a t ti r e r  l ' a t t e n tio n . Si tel n ' é ­
t ait p a s  le c a s , le p r o p rié t a i r e  
d u  c h a m p  s ' a p e r c e v r ait t 5 t  o u  
t a r d  d e  l a  p r é s e n c e  d e  l a  m y s t é ­
r ieu s e  t r a c e  e t  a le r t e r ait q u el­
q u ' u n . 

Le s exé c u t a n t s  d u  f a ux r e s ­
t e r aie n t  d e  t o u t e  f a ç o n  a n o n y m e s , 
é t a n t  d o n n é  q u e  leu r s  �et e s  t o m ­
b e r aie n t  s o u s  l e  c o u p  d e  q u elq u e  
in f r a c tio n p o u r s uivie p a r  la 
loi . U n e  t elle sit u a ti o n  a p o u r  
c o n s é q u e n c e  q u e  b e a u c o u p  d e  c a s  
f a ux s o n t  c o n sid é r é s  ç o m m e  a u ­
t h e n tique s , à c a u s e  d u  m a n que d '  
explic a ti o n s p o s sible s e n  t e r m e s  
c o n v e n tio n n els . 
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Ce n ' e s t  p a s  p o u r  rien q u e  
c e  t y p e  d e  c a s  e s t  b e a u c o u p  plu s 
f r é q u e n t  q u ' o n n e  le c r oit gén é ­
r ale m e n t . L ' o p inio n c o mm une a u x  
u f ologu e s  e s t  q u e  le s f a u x , 
p a r tic uliè r e m e n t  c e ux a v e c  t r a c e s  
n e  r e p r i s e n t ent q u ' u n t r è s  f aible 
p o u r c e n t age de t o u t e  la c a s uis ti­
q u e  dis p o nible e t , c o m m e  l ' a f ­
fir m e  F o wle r ( 3 ) , d u s  p o u r  la 
plu p a r t  à d e s  f a r c e s  d ' é t u d ia n t s . 
U n e  t elle " p olitiq u e  d e  l ' a u t r u ­
c h e "  p o u r r ait ê t r e  m o tiv é e  p a r  
la p e u r  d e  v oi r  s e  di s s o u d r e  u n e  
p a r tie d e  c e t t e  r eliq u e  gé n é r ale ­
me n t  c o n n u e  c o mme " é vid e n c e  p h y ­
siq u e " , q u e  b e a u c o u p  d ' u f ologu e s  
t e n t e n t  d e  d é f e n d r e  c o n t r e  le s 
a t t a q u e s  r é it é r é e s  d ' u n e  f o ule 
de s c e p tiq u e s  a v e uglé s  p a r  u n  
juge m e n t  exc e s sif . D e  t o u t e  f a ­
ç o n , l ' a b s e n c e  d ' id e n tific a ti o n  
d ' u n e  g r a n d e  p a r tie d e s  f a u x  n '  
e s t  p a s  s e ule m e n t  im p u t a ble à 
l ' a n o n y m a t  d e s  exé c u t a n t s  mais  
a u s si et  s u r t o u t  à l ' in c a p a cit é 
d e  t r o p  d ' e n q u ê t e u r s  im p r o vi s é s , 
q ui gé n érale m e n t  ( m ais o n  s ait 
q u e  la c h a n c e  e s t  a v e ugle . . .  ) 
n e  s o n t  p a s  à m ê m e  d e  v e ni r  à 
b o u t  d e  mis e s  e n  s c è n e  v r aim e n t  
h a bile s e t  s o p hi s tiq u é e s  (4). 

' B a c k  r o u n d' d e s  f a u s s ai r es 

Ce ge n r e  d e  c a s  e s t  p r o f o n d é ­
m e n t  in f lue n c é  p a r  l a  dif f u sio n , 
a u  niv e a u  p o p ulai r e , d e  l ' image 
p u r e m e n t  ext r a - t e r r e s t r e  de . 1 '  
OV N I . U n e  p a r tic ula rit é im p o r t a n ­
t e  d e s  f a u s s ai r e s  e s t  ju s t e m e n t  
l ' ext r ê m e  c a r a c t é ri s a tio n de s 
t r a c e s  f a b riq u é e s  d a n s  u n  s e n s  
t e c h n ologiq u e , c ' e s t - à - di r e  la 
r e p r o d u c ti o n  d ' e f f e t s  p o t e n tiel­
le m e n t  c a u s é s  p a r  un e ngin m a t é ­
riel ( e t s o p his tiq u é  j u s q u ' a u x  
limit e s  d e  l ' im agin a ti o n  h u m ai­
n e ! )  en  p h a s e s  d ' a t t e r r is s age 
o u  de d é c ollage . 

O n  r e t r o u v e  ici q u elq u e s - u n s  
d e s  s t é r é o t y p e s  f o n d a m e n t a u x  d e  
la m y t h ologie u f ologique la 
f o r m e  dis c o ï d ale pla t e , c o n ç u e  
à t r a v e r s  le s c e r cle s o u  le s a n ­
n e a ux d ' h e r b e  é c r a s é e  e t / o u  b r û ­
lé e , v é rit a ble im age a s s o c 1 e e  
à l ' id é e  d e  " s o u c o u p e  v ola n t e "  e t  
en r a cin é e  a u  niv e a u  plu s o u  m oin s 
c o n s cie n t  d a n s  le b a gage c ultu r el 
d e  t o u t e  la p o p ula tio n ( m ê m e  si 

e n s ui t e  on a s s o cie u n e  a u t r e  f o r ­
m e  a u  p h é n o m è n e  o b s e r v é ) ;  l '  u ti­
lis a ti o n  de pie d s  d ' a t t e r ris s age s 
a s s ez similai r e s  à c e u x  é v o q u é s  
d a n s  le s film s d e  s cie n c e - fic tio n 
e t  p a r  le f a m e u x  L . � . M . ,

_
q ui

_
p r�­

d ui s e n t  d e s  t r o u s  d1s p o s e s ge o m e ­
t riq u e m e n t  d a n s  l e  s ol ( sign e  
é vid e n t  d e  l a  p r é s e n c e  d ' u n e  i n ­
t ellige n c e ! ) ; u n e  f o r m e  d e  p r o p ul­
sio n p a r tic uliè r e m e n t  p uis s a n t e  
o u  u n e  q u elc o n q u e  " é n e rgie " , t o u ­
t e s  d e ux in c o n n u e s ,  c a p a ble s d e  
p r o d ui r e d e  v a s t e s  zo n e s  b r ûlé e s  
p a r f ait e m e n t  cir c o n s c rit e s  o u  
e n c o r e  d ' in s olit e s  d e s s è c h e m e n t s , 
e t c . 

Co m m e  Rim m e r (5) le r e m a r -
q u ait a v e c  r ais o n , c e ux q ui m o n ­
t e n t  d e s  f a ux s o n t  ju s t e m e n t  c e ux 
q ui r é u s sis s e n t  à m a nip ule r c o n ­
scie m m e n t  le s élém e n t s  d u  m y t h e  
e n  f o n c tio n d e s  a r c h é t y p e s  c ult u ­
r el s  e t  p s y c h ologiq u e s  a n c r é s  
d a n s  l a  c o n s cie n c e  d e  c h a c u n . 
I l s  s e  pla c e n t  ain si à u n  niv e a u  
in t elle c t u el plu s élé v é  p a r  r ap­
p o r t  a u x  t é m oin s de " v é rit a ble s "  
exp é rie n c e s  u f ologiq u e s  q ui ,  p e r ­
c e v a n t  c e s  élém e n t s  d e  f a ç o n  a s ­
s e z  c o n f u s e  e t  f ugitiv e ,  s e r aie n t  
s e ule m e n t  c a p a ble s d e  le s m a nip u ­
le r in c o n s cie m m e n t  p e n d a n t  la 
ma nif e sta tio n de le u r  p r o p r e  ex­
p é rie n c e . Au t r e m e n t  dit , le f a�s ­
s aire c o n s t r uit t o u t e  l ' a f f a 1 r e  
( la t r a ce d a n s  l e  c a s  q ui n o u s  
o c c u p e ) e n  u tili s a n t  simple m e n t  
( ? )  le s c o m p o s a n t s  f o n d a m e n t a ux 
d e  la m y t h ologie u f ologiq u e , c e ux 
d o n t  c h a c u n  a u n e  id é e  m ê m e laten ­
t e  in s é r é e  d a n s  s o n  p r o p r e  b agage 
d e  c o n n ais s a n c e , a v e c , en f o n c ­
tio n d e  l ' in divid u e n  q u e s tio n , 
d e s  c a r a c t é ri s t iq u e s  plu s o u  
m oin s p e r s o n n ali s é e s  ( p ar  r a p p o r t  
a u  s timulu s o rigin el agis s a n t  
a u  niv e a u  d e s  ma s s e s ) .  

Mais  n o u s  n e  dis o n s p a s  q u e  
le s t r a c e s  s o n t  u niq u e m e n t  c o n s ­
t r uit e s  c o m m e  " c o r olla i r e "  d ' u n 
r é cit  in v e n t é  : il e s t  t r è s  p r o ­
b a ble q u e , e n  c e r t ain e s  o c c a si­
o n s ,  le s t r a c e s  s oie n t  p r é p a r é e s  
o u  e x ploit é e s  ( si d é j à e�i s � a n t e � 
s u r  le s lie u x ) p a r  u n  t e m o 1 n  q u 1  
a vé c u  u n e  " v é rit a bl e "  e x p é rie n c e  
u f ologiq u e , a f i!"l d ' a p p u y e r ,  a v e c  
d e s  a rgu m e n t s  c o n c r e t s , s o n  p r o ­
p r e  r édt , lui- m ê

_
m e  

_
t r o p  f a n � a s ­

tiq u e  e t  ext r a o r d 1 n a 1 r e p o u r  e t r e  

a c c e p t é  s u r  la b a s e  d ' u n sim ple.  
c o m p t e - r e�d u  v e r b al .  U n e  t elle 
c o n s t r u c t 1 o n  p o u r r ait a v oi r  ·lie u  
d e  f a ç o n  d é lib é r é e , t a n dis q u e  
s elo n c e r t ain s c h e r c h e u r s ,  c omme 
Mo n n e rie ( 6 ,  7 ) , elle p o u r r ait 
se ma n i f e s t e r i n c o n  sc i e m m e  n t - , · 
in v olo n t ai r e m e n t , d a n s  u n e  s o r t e 
d e  " t r a n s e " . D e  t o u t e  f a ç o n , il 
s ' a git là d e  sup p o sitio n s  q ui 
p o u r r aie n t  s ' a p pliq u e r  s e u le m e n t  
à u n  e n s e m ble r e s t r ei n t  d e  éa st 
a p r è s  t o u t ,  i 1 e s t  b o n  de r a p ­
p ele r q u e  le s c a u s e s  ( e t le s 
b u t s' )  d e s  c a s  e n  q u e s tio n s o n t  
multiple s e t  n o n  a t t r ib u a ble s 
à u n e  s e ule o rigin e c o m m u n e . 

L es r ai s o n s  e t  le s b u t s  

E t  l e s  m o tiv a tio n s  ? F ai s a n t  
a b s t r a c ti o n  d e s  d e r niè r e s  p o s si­
bilit é e s  p r é s e n t é e s  ( t e n t a tiv e d '  
a ugm e n t e r  la c r é dibilit é e t  l '  
a c c e p t a bilit é d e  s a  p r o p r e  exp é ­
rie n c e ) ,  le s b u t s  p o u r s uivis p a r  
le s f a u s s ai r e s  d e  t r a c e s  s o n t  
e s s e n tielle m e n t  id e n tiq u e s  a u x  
b u t s  d e  c e ux q ui in v e n t e n t  d e s  
o b s e r v a tio n s  n o n  r e n f o r c é e s  p a r  
u n e  é vid e n c e  p h y siq u e . F o wle r 
( 8 )  é c rit q u e  le s m o tiv a tio n s  
q ui p o u s s e n t  le s a d ult e s  à c o n s ­
t r ui r e  u n  f a ux v o n t  bie n a u - d elà 
de la sim ple plais a n t e rie et p e u ­
v e n t  ê t r e  t r è s  c o m plexe s .  D e  t el­
le s p e r s o n n e s  p e u v e n t  a v oi r  b e ­
s oin d ' u n e  r e c o n n ais s a n c e  p e r s o n ­
n elle , e n  gagn a n t  l ' e s time  d e s  
ge n s  à l ' in t é rie u r  d ' u n mili e u  
solit a i r e ;  c e r t ain s p e u v e n t  a u s si 
v o uloir c o n s olid e r  leu r s  p o si­
tio n s  p a r mi le s " c r o y a n t s  O V N I "  
o u  f ai r e  r a pid e m e n t  f o r t u n e  a u  
m o y e n  d ' a r ticle s d a n s  d e s  r e v u e s , 
d e s  liv r e s  o u  d e s  c o n f é r e n c e� 
U n  p e tit n o m b r e  d e  c a s  e s t  d û , 
a u  c o n t r a i r e , à d e s  p e r s o n n e s  
m e n t al e m e n t  d é s é q uilib r é e s , a u  
p oin t d e  n e  p a s  ê t r e  r e s p o n s a ble 
d e  le u r s  a c t e s .  

Co m m e  n o u s  l ' a v o n s  d é j à dit , 
la t r a c e  m a t é rielle r e p r é s e n t e  
u n  a c c e s s oi r e  t r è s  s p e c t a c ulai r e  
e t  d ' u n e  r e m a r q u a ble e f fic a cit é 
p o u r  la b o n n e  r é ali s a ti o n  e t  la 
r é u s sit e d u  f a ux .  Ce  n ' e s t  c e r t e s  
p a s  p o u r  rie n q u e  p r a tiq u e m e n t  
t o u t e s  le s t r a c e s  c o n t r e f ait e s  
aie n t  é t é  a p p a rié e s  à l ' in v e n ti o n  
d e  l ' o b s e r v a ti o n , gé n é r ale m e n t  
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di r e c t e , d ' u n s oi - dis a n t  " o b j e t  
v ola n t  n o n  id e n tifié " . 

L e  b u t  fixé p o u r  la mis e e n  
o e u v r e  d e  l a  fic tio n dé t e r min e 
d o n c  a u s si la p r é s e n c e  o u  n o n  
d e  l a  t r a c e  e t , e n  c o n s é q u e n c e ,  
le c a r a c t è r e  exc eptio n n el d u  p r é ­
t e n d u  é v é n e m e n t . Plu s o n  v e u t  
f ai r e d u  s p e c t a c ulai r e  e t  s u s ci­
t e r  1 ' e m b a r r a s  ·d e s  vic 'tim e s  p r é ­
s e n tie s ,  plu s  o n  s e  s o u cie r a  
d e  l a  p r é s e n c e  d ' e f f e t s  s e c o n d ai­
r e s  é vid e n t s  et ta ngible s ,  a u s si 
bie n q u ' in s olit e s . Ceci e s t  la 
p rin cip ale dif f é r e n c e  q ui dis ­
tingu e le s f a u s s air e s  d e  c a s  a v e c  
t r a c e s  d e  c e ux q ui in v e n t e�t u n e  
sim ple o b s e r v a tio n , e n  t e n a n t  tar 
j o u r s  c o m p t e  de le u r  dis p o nibili­
té e t  d e  le u r  c a p a cit é à p r é p a r e r  
d e s  mis e s  e n  s c è n e  s o p histiq u é e s . 

L e s  m o tiv a tio n s  d e  f o n d s o n t  
multif o r m e s .  Elle s s o n t , l a  plu ­
p a r t  d u  t e m p s , s p é cifiq u e s  à c h a ­
q u e  c a s , c a s  q ui p a r f oi s , e s t  
v r aim e nt s t r u c t u r é e n  f o n c ti o n  
d e s  fin s a uxq u elle s i l  e s t  d e s ti­
n é . N o u s  s o m m e s main t e s  f oi s  e n  
pré s enc e d e  f a r c e s  éla b o r é e s , 
en gé n é r al p a r  d e s  e n f a n t s , p o u r  
f ai r e u n e  plai s a n t e r ie à q u elq u' 
un , é v e n t u elle m e n t  en exploit a n t  
l a  c r é d ulit é  d e  q u elq u e  in divid u . 
En d ' a u t r e s. o c c a sio n s ,  c e  s o n t  
d e s  j o u r n alis t e s  q ui o n t  in v e n t é  
d e  f a n t a s tiq u e s  a t t e r ri s s age s 
a v e c  t r a c e s  plu s o u  m oin s é vid e n ­
t e s  p o u r  p r o d ui r e  u n  " s c o o p "  j ou r ­
n a li s tiq u e  o u  main t e ni r  l e  le c ­
t e u r  e n  h alein e p e n d a n t  le s p é ri­
o d e s  de g�a n d e  a c tivit é ( v agu e s ) . 
L e s  b u t s  s o n t  s o u v e n t  plu s m a t é ­
riels , c o m m e  l a  t e n t a ti v e  d e  f ai­
re d e  la p u blicit é p o u r  u n e  lo c a ­
lit é  o u  p o u r  u n e  c h o s e  d é t e r min é e  
à d e s  fin s é c o n o miq u e� e t  o n  b â ­
tit alo r s  u n  exc elle n t  v e c t e u r  
d e  p r o p aga n d e  r e p r é s e n t é p a r  le 
c a s  u f ologiq u e . D a n s  c e r t ain s 
c a s  e n  r e v a n c h e ,  o n  e s t  c o n f r o n t é  
à d e  v é  r i  t a ble s exe m ple s de mytho ­
ma nie d a n s  le s q u els le p s e u d o - t é ­
m oin , d é s e s p é r é m e n t  à l a  r e c h e r ­
c h e  d e  l a  r e n o m m é e  e t  d e  l a  n o t o ­
rié t é , é v e n t u elle m e n t  a s s o c1e 
à un c e r t ain é t a t  p a t h ologiq u e  d e  
s o n  é q uilib r e  p s y c hiq u e , in v e n t e  
u n  m o y e n  p o u r s e  pla c e r  a u  c e n t r e  
d e  l'a t t e n tio n gé n é r ale . L e s  f a ux 
s o n t  plu s r a r e m e n t  c o n s t r uit s 
p o u r d é m o n t r e r  la f a cili t é  a v e c  
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la q u elle o n  p e u t  in v e n ter u n e  
o b s e r v a tio n e t  t r o m p e r  o u  e x a u c e r  
( e n f o u r nis s a n t  u n  s u j e t  n o u v e a u  
d ' in t é r ê t  s u r  m e s u r e ) t a n t  le s 
d é si r s  d e s  u f ologu e s  q u e  c e u x  
d e s  " p r o f a n e s "  o u  p o u r  t e s t e r  
le s r é a c tio n s  d e  la p o p u la tio n 
d u  p oin t d e  v u e  p s y c h ologiq u e , 
a u  m o y e n  d ' u n e  exp é rie n c e , q u e  
c e  s oit d e  l a  p a r t  d e  s o ciologu e s  
( 9 ) , d ' o rga ni s m e s ci vils e t / o u  
mili t a i r e s  ( 1 0 ) o u , c a r r é m e n t , 
d e s  u f ologu e s  e u x - m ê m e s ( 1 1 ) . 
Il f a u d r ait sign ale r a u s si u n e  
a u t r e  sit u a tio n , c e r t ain e m e n t  
m oin s f r é q u e n t e , mais t o u t d e  
m ê m e  i n t é r e s s ant e e t  signific a ti­
ve d a n s  le c o n t ext e t r ait é ici : 
c elle d e s  " e n q u ê t e u r s "  q ui in v e n ­
t e n t  u n  c a s  é cla t a n t , fic tiv e m e n t  
s o u mis à e n q u ê t e , s o u v e n t  e n  a­
jo u t a n t  d e s  t r a c e s  p r é f a b r iq u é e s  
o u  e n  exploit a n t  d e s  s t r u c t u r e s  
c o n v e n tio n n elle s d é j à  e xi s t a n t e s  
s u r le s lie ux d e s  p r é t e n d u e s  o b ­
s e r v a tio n s. Ce s a u t e u r s  s o n t  gé ­
n é r ale m e n t  d e s  j e u n e s  e n t h o u sia s ­
t e s , q ui s ' in t é r e s s e n t  d e p uis 
p e u  de t e m p s  au p r o bl è m e  O V N I  
e t  p a r  u n e  a p p r o c h e  plutôt s u p e r ­
ficielle , mais  s u r t o u t  é m o tiv e : 
f r u s t r é s  p a r  le m a nque d e  c a s  
exc e p tio n n els s u r  le s q u•:ls e n q u ê ­
t e r  ( d o n c  d e  m a t é riel imp o r t a n t  
p o u r  s e  f ai r e  v aloir a ux y e u x  
d e s  a u t r e s ) e t  d é si r e ux d ' a s s u m e r  
u n e  c e r t a in e " r e n o m m é e "  à l ' in ­
t é rie u r  d u  milie u ( 1 2 ) , c h e r c h a n t 
à s a ti s f ai r e l e u r s  exige n c e s  e n  
c o n s t r uis a n t  s u r  m e s u r e  le u r  p r o ­
p r e  " r a p p o r t  O V N I "  d e s ti n é  à p u ­
bli c a tio n a fin d e  p o u v oi r  in f o r ­
me r le s div e r s  p a s sio n n é s , r é p é ­
t a n t  ain si exa c t e m e n t  le s m ê m e s 
m o tiv a tio n s  d e  c e r t ain s m y t h o m a ­
n e s  a uxq u els n o u s  f ai sio n s  allu ­
sio n  p r é c é d e m m e n t . L es t r a c e s  
r e p r é s e n t e n t  s o u v e n t  u n  élé m e n t  
d é t e r min a n t  d a n s  l a  p r é s e n t a tio n 
du f a ux ,  s e s  c a r a c t é ris tiq u e s  
é t a n t  p a r tic uliè r e m e n t  s e m bla ble s  
à c elle s  d e s  c a s  " a u t h e n tiq u e s "  
{c ' e s t - à -dir e a p p a r e m m e n t  in e x ­
plic a ble s ) , e n  v e r t u  d e s  c o n n ai s ­
s a n c e s  a c q uis e s  p a r  c e s  " c h e r ­
c h e u r s - f a u s s ai r e s "  s u r  la p h é n o ­
m é n ologie O V N I . 

Q u el u e s  exe m le s 

N o u s r e p o r t o n s  ci- a p r è s  q u el-

q u e s  c a s  r e c o n n u s  c o m m e  f a u x  q ui 
p e u v e n t  s e r vi r  d ' exe m ple s p o u r  
illu s t r e r  u n  c e r t ain n o m b r e  d e  
p a r tic ula rit é s  c o n s t r u c tiv e s  e t  
mo r p h ologiq u e s  lié e s  a ux t r a c e s  
c o n s tit u a n t  l ' " é vid e n c e  p h y siq u e "  
d e  l ' é v é n e m e n t  lui-m êrne . I l  s ' a ­
git d ' u n e  b r è v e  p r é s e n t a tio n , s é ­
le c tio n n é e  s a n s  c rit è r e  p r é ci s , 
p a r mi le v a s t e  é c h a n t ill o n  in s é r é  
d a n s  n o t r e  t r a v ail d e  r e c h e r c h e  
s u r  l a  q u e s tio n d e s  t r a c e s  a s s o ­
cié e s  a u  p h é n o m è n e  O V N I . 

I .  "a i sonc e l l e s- en- Br i e  ( F r a n c e ) 
30/09/54 u n e  e n q u ê t e  d e  la 
ge n d a r m e rie c o n d uisit à la 
d é c o u v e r t e  d e  t r ois t r a c e s  
dis p o s é e s  e n  t ria ngle e t  p r o ­
f o n d e s  d'e n vi r o n  1 0  c m . 
F a ux p e r p é t r é  p a r  le t é m oin 
( 1 3' 1 4 ) . 

II . Tou l o u s e  ( F r a n c e ) 12/10/54 
S u r f a c e  cir c ulai r e  d e  q u a t r e  
à cin q m è t r e s  d e  dia m è t r e , 
c a r a c t é ri s é e  p a r  d e s  c o n d e n s a ­
tio n s  d e  " v a p e u r s  g r a s s e s " 
r e c o u v r a n t  l ' h e r b e  a v e c , a u  
c e n t r e , q u a t r e  e m p r ein t e s  d é ­
limit a n t  u n  t r a p èze d o n t  la 
g.-a n d e  b a s e  m e s u r ait 1 ,4 m ,_ 
la p e tit e b a s e 1 ,  3 m e t  le s 
côt é s  1 , 2 m c h a c u n . L ' h e r b e  
r e t e n ait u n e  o d e u r a n alogu e 
à c elle d u  p é t r ole e t  n e  p r é ­
s e n t ait p a s  d e  sign e s  d e  b r û ­
lu r e s . 
F a ux exé c u t é  p a r  le t é m oin 
( in v e n ti o n  de l ' é pis o d e )  ( 1 5, 
1 6 )  . 

Ill. A l l eyra t  ( F r a n c e ) 26/10/54 
L e s  ge n d a r m e s  c o n s t a t è r e n t  
l a  p r é s e n c e  e f f e c ti v e  d e  t e r ­
r e  r e m u é e .  
F a u x  d u  t é moin ( 1 7, 1 8 ) . 

IV . R ura l V i c tor i a  ( Au s t r alie ) 
11/08/66 : L a rge in cisio n d a n s  
l e  t e r r ain . 
F a u  x j o u r  n a  1 i s ti q u.e ( 1 9 )  . 

V .  S a i nt - V i nc e n t  ( I t alie ) 13/02/77 
Em p r ein t e  cir c ula i r e d e  six 
m è t r e s  d e  dia m ètr e d a n s  la ­
q u elle l ' h e r b e  é t ait c o m p l è ­
t e m e n t  b r ûlé e a v e c , a u  c e n t r e , 
q u elq u e s  f r agme n t s  d e  m a tiè r e  
t r a n s p a r e n t e , s e m bla ble s à 
d e s  f u sible s t r a n s p a r e n t s  c o n ­
t e n a n t  u n  1 iq uid e à l '  in t é ri­
e u r  q ui ,  a u  c o n t a c t  de l'ai r , 
s e m blait s e  dis s o u d r e . 

F a ux exé c uté p a r  q u elq u e s  e n ­
f a n t s , e n  u tilis a n t  u n  in t e r ­
r u p t e u r  à m e r c u r e  ( d ' o ù p r o v e ­
n a ie n t  le s " f r agme n t s " ) p o u r  
p r o v o q u e r  l ' all u m age d e  s u b ­
s t a n c e s  in fla m m a ble s di s p o s é e s  
e n  c e r cle s u r  l ' h e r b e  ( 2 0 ) . 

VI . Gall arta ( Es p agn e ) 21/03/77 
·un e  c e n t  a i n e  d e t r a c e s , c e r -
t ain e s  r o n d e s , a v e c  u n  dia m è ­
t r e  d �  3 0  c e n tim è t r e s  e t  u n e  
p r o f o n d e u r  d e  5,  d ' a u t r e s  r e c ­
t a ngulai r e s  d e  5 c e n timè t r e s 
d e  c ô t é  p o u r  a u t a n t  d e  p r o f o n ­
d e u r .  
T o u t  le r é cit d u  t é m oin s e  
r é v éla f a u x  ( e n t r e  a u t r e s , 
il a v ait d é j à é t é  " t é m oin " 
d e  q u a t r e  a t t e r ris s age s ult é ­
rie u r s ) .  L e s  t r o u s  é t aie n t  
c a u s é s  p a r  l e  d é pla c e m e n t  d e  
pie r r e s  e f f e c t u é  p a r  u n e  exc a ­
v a t ric e ( d a n s  c e r t ain e s  t r a c e s  
o n  p o u v ait m ê m e r e m a r q u e r  le s 
d e n t s  d e  la p elle ) , t a n dis 
q u e  le s e m p r ein t e s  r e c t a ngu­
lai r e s  a v aie n t  é t é  c a u s é e s  
p a r  le s pie d s  m é t alliq u e s  d e  
l a  m a c h i n e  ( 2 1 ,  2 2, 2 3 ) . 

Vll. G e l l o ( I t alie ) • •  /08/81 :t r a c e  
cir c ulai r e  d e  c i n q  à six 
m è t r e s  d e  dia m è t r e  à l '  in t é ­
rie u r  d e  la q u elle l a  t e r r e  é ­
t ait b r ûlé e .  
F a ux o rga n 1 s e  p a r  q u elq u e s  
e n f a n t s  e n  t r a ç a n t  l e  c e r cle 
a v e c  un p n e u  d ' a u t o c a r  ( e n 
u tili s a n t  la t e c h niq u e  bie n 
c o n n u e  d u  c o m p a s )  e t  e n  a s p e r ­
ge a n t  l ' in t é rie u r  d ' e s s e n c e  
( 2 4 ) .  

lielelliiLjlele! 
Co m m e  c ela a é t é  mis e n  e vi­

d e n c e  a u  c o u r s  de ce b r e f  d é v e ­
lo p p e m e n t ,  i 1 e s t  n é  c e s s a i  r e  d e  
p r ê t e r  c o n v e n a ble m e n t  a t t e n ti o n  
à la p o s sibili t é  q u ' u n c e r t ain 
n o m b r e  de c a s  a v e c  t r a c e s  se r é ­
v èle n ' ê t r e  q u ' u n r a m a s sis d ' h a ­
bile s mis e s  e n  s c è n e  q u ' u n e  s é rie 
d e  ci r c o n s t a n c e s  d é f a v o r a ble s 
( ma n q u e  o u  s u p e r f icialit é d e s  
in v e s tiga tio n s ) n ' a  p a s  p e r mis 
d e  d é c o u v r i r . 

L o r s  d ' u n e  e n q u ê t e  e t  d ' u n e  
c o n t r e-e n q u ê t e , o n  d oit s e  f ai r e  
u n  d e v oi r  p rio rit ai r e ,  s ' il r é ­
s ult e q u e  le s t r a c e s  n e  s o n t  p a s  
le p r o d uit d e  c a u s e s  c o n v e n ti o n -
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n e l l e s  ( to u j o u r s  e n  s e  l imita nt à 
c e l l e s  p ris e s  e n  c o n sidé r atio n ) ,  
d ' a p p r o f o n di r  l ' e n q u ête ve r s  
l a  r e c h e r c h e  d ' é ve ntu e l l e s  m oti­
v a tio n s  d e  l a  p a rt d e s  tém oin s 
o u  d e  tie r s  p o u r  l a  c o n str u c tio n  
d e s  t r a c e s  o u  d e  to ute l ' a f f ai r e . 
C ' e st s e u l e m e nt a p r è s  a v oir te sté 
c ette p o s sibil ité ( q ui e st to u ­
j o u r s  f o n cti o n  d e s  e f f o rts  c o n ­
s e nti s  p o u r  s a  vérificatio n )  q u e  
l ' o n p o u r r a p r e n d r e  e n  c o n sid é r a ­
tio n  l a  p r o p o sitio n d ' in sé r e r  
l e  c a s  étu dié d a n s  l a  c atégo rie 
r e s t r e inte d e s  c a s  a ve c  t r a c e s  
" a p p a r e m m e nt in e x p lic a b l e s " . 

P a s  a v a nt .  [] 
Maurizio VERGA 

n o ve m b r e  1 9 8 3  
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l:biJII.I·ŒIWW 
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campo de aterrizaje en Ga Uarta" ,  

Ste n d e k  9 ,  n ° 3 1 , 1 8 - 2 9  & 4 8  
2 2 . J . J . B e n  1 t e  z ( 1 9 7 9 ) "Si hube 

OVNI en Ga Uarta, ( 1 9 8 0 ) "GaUarta 
otra vez" ,  M u n  d o  D e s  c o n  o c  i d  o 

8 ,  n ° 4 5 , 6 1 - 6 7  + 9 ,  n ° 5 0 , 
56 - 6 1  

-

2 3 . F . A .  d e  B l a s - A . A d e l l  S a b a ­
te s ( 1 9 7 9 ) Revision de Los casos 

de aterrizaje en GaUarta ( Vizcaya)" 
Ste n d e k  1 0 ,  n ° 3 8 ,  1 1 - 1 6  

2 4 . C o m m u niCati o n  p e r s o n n e l l e  
d ' u n d e s  e xéc uta nts d u  f a u x , 
M .  R o b e rto F a b b r i ,  e n  j uin 
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'.l'homas Eddie BULLARD, folkloriste •6J 
à l 'Université de Bloomington, In- :::1 diana, USA , cherche de la documen­
tation en langue française SUl' les g­
cas de "contacts". Pr-ière de lui •­
faire paMJenir les informations dis- C 
posibles SUl' les cas connus des lee- :::1 
teurs à l 'adresse suivante : T.·Eddie E 
Bulùnod, 51 ?, E. Universi-:;y street E BLOONING'l'ON, IN 4 ?401 , USA. Tout 
lecteUP susceptible d 'adresser le 0 
même avis à une zoevue étrangère, 
à l'ezception de celles de langue lU 
anglaise, est d 'avance prié de le 
faire. lleJoci d 'avance pour lui. 
(Cam. T. · Pinvidic ) .  

• 
Ill 
z 
• 
0 
u 

o. p.  29 & 30 : vos réact ions ! 

Par souci d 'équiliJnee, la zoédaction se zoéseMJe le fb.oit de choisizo les 
lettzoes publiées dans cette I'Ubzoique mais n 'est en aucun cas tenue d 'y répon­
dre. Les lettres analytiques et constructives sont , de manière générale , pré­
férées a).l% teztes purement polémiques. n ne sera pas tenu compte des cour­
riefos signés d 'initiales ou de pseudonymes. La zoédaction préfère les teztes 
bzoefs et concis. Dans le cas contraire, elle se zoéseMJe le fb.oit de raccour­
cir une lettre et d 'en clarifier le style, étant entendu qu 'elle prend toute 
précaution pour en zoespecter la pensée. 

• J e  c o m p r e n d s  et p a rtage il faut l eu r  mettre l e  nez dans leur  
l ' é c o e u r e m e nt de P etit ( OV N I - caca ( comme aux petits chats ) et at-
Pré s e n c e  n °  2 9 ) .  Actu e l l e m e nt ,  tendre qu ' il s  admettent que ç a  "fou-
on t r o u v e  to u s  1 e s  f o n d s  q u ' i 1 et te" . 
f a ut p o u r  f ai r e  f ai r e  d u  th é - Je ne partage � les  idées de 
â t r e au t r o isiè m e  âge  ( fin a n - Petit sur l ' origine extra-terrestre 
c e m e nt d u  l o c a l , d e s  d é c o r s , des OVNI , comme on sait. Mais j e  sou-
etc . . .  ) .  On p o u r r a it t r o u ve r  tiens qu ' il faut donner des c rédits 
d e s  s p o n s o r s  p riv é s  ( v oir e à Petit car ses idées , si e l l es sont 
m ê m e  . . .  o f ficie l s )  p o u r  fin a n - effectivement valables , peuvent don-
c e r  l a  tr a ve r s é e  du L é m a n  e n  ner à l a  F rance u n  avantage certain 
4 x 4 T oy ota o u  u n e  e x p é ditio n en révolutionnant l ' aé ronautique con-
en Afgh a nista n p a r  l a  p a s s e  ventionne l l e .  ( Va-t-il fal l oir atten-
du K a r a k o r a m  e n  p atin s  à r o u - dre que l a  propu l sion MHD appliquée 
l ette s . à l ' aéronautique , si e l l e  est appli-

E n  s cie n c e , o n  tr o u v e  à cab l e , nous revienne sous licence 
fin a n c e r  te l s cie ntifiq u e  q ui américaine ou j aponaise parce que 
étudie l e  l e s bia nis m e  c h e z  nous n ' avons pas cru  à temps qu'il 
l e s  m o u c h e s  ( j • ai u n e  c o u p u r e  fal l ait donner à Petit les  moyens 
de .L a R e c h er c h e  à c e  s u j e t )  d e  vérifier ses intuitions a l o r s  que 
ou d e s  t r a va u x  b u r l e s q u e s  c o m - nous a l l ouons l e  quintuple  a u  p remier 
me c e u x  d e  T o bi N a th a n  q ui Riguide l  venu pour équiper son voi-
s ' e s s a y e  à a p p l iq u e r  l e s  c o n - lier d e  l a  prochai ne "Transat" ? I l  
c e pts f r e u die n s  d e  l ibid o , est des j ours  où j e  comprends la ré-
d'O e dip e , etc . . .  à l a  s e x u a - action d ' un prothésiste qui fut mon 
l ité a nima l e  e n  gé n é r a l  et prof en "chir ' dent" , qui ,  après s '  
c e l l e  d e s  in s e c te s  e n  p a rtic u - être v u  refuser des subventions en 
l i e r ( l a p h oto de c o u v e rtu r e  F rance , a été invité à Yale  pendant 
d ' u n d e  s e s  o u v r age s r e p r é s e n - les · vacances d e  Pâques 7 6  et nous 
te un m agnifiq u e  " 6 9 "  c h e z  est revenu sous forme de carte pos-
l e s  l i b e l l u l e s ) . P o u r  c e l a  tal e  avec un giga.1tesque pied de nez 
on t r o u v e  du f ric ! P o u r  1 'a r - à 1 ' appui ! ) 
m e m e nt a u s si ! P o u r  l e  s p o rt ,  Evidem'ment diront certains ( Klass 
ta nt q u' o n  v e ut ( c ' e st à c e l a  notamment) quelques thèses dans l e  
q u ' o n m e s u r e  l a  d é m agogie d '  domaine OVNI sont a ssez l oufoques 
ai  l i e u r s  : mie u x  va ut f1n a n c e r  mais l e  suj et l ui-même est digne de 
un sta d e  ou u n e  é q uip e d e  f o - l a  science : il n ' y  a d ' ail leurs � 

.. . rotb a l l e u r s  q u'u n p r o j ·et M H D . de suj et indigne de la science , mal s 
M L • in v e sti s s e m e nt é l e cto r a l  seulement des méthodes qui l e  sont. 

� e s t  p l u s  r e nta b l e  . . .  ) .  Hé l a s ,  Cependant, il y a en science des �ri-
� t r oi s f ois h é  1 a s  , ri è n d e  c h  a n - ori tés .  Ma réponse : 1 ' étude d u  es-
Ill gé , l à  n o n  p l u s , p a r  c e  go u - b1am sme chez les  mouches sans doute 

A v e r n e m e nt q u e  j • ai p o u rta nt ? De même que si nous avions des c ré-
� a p p e l é  d e  to u s  m e s  v o e u x  ! dits suppl émentaires , il serait plus  
� Rie n à e s p é r e r  s p o nta n é m e nt logique de l e s  affecter à la recher-
111 d e s  p o l i  tiq u e s , d o n c . P o u r  che sur l e  cancer o u  à donner  à bouf-
� bt · 1 h aité e fer au tiers-monde . D ' un point de � 
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vue stri ctement i déa l i ste ,  certes ! Ma i s  
tant qu ' on trouvera d u  f r i c  pour cher­
cher si les l i bel lules  sont davantage 
"vagi na l es" que "cl i toridiennes" ( s i 
j e  peux oser cette image sans réa l i té 
anatomique ) ,  on doit pouvo i r  en trouver 
pour l ' étude des OVNI , i ndépendamment 
même des louables  i ntenti ons humani tai­
res rega rdant le  t iers-monde devel oppées 
par certains . C ' est une quest i on de lo­
gi que , de cohérence , qui  n ' est certes 
pas l a  denrée la  p lus  communément par­
tagée par les pol iti ques . 

Ma i s  même sans subvention , sans l o­
ca 1, ne peut-ontai re de la recherche ? 
Pour Peti t ,  non . C ' est évident , vu le  
maté r i el . Pour  nous , ( i ntéressés pa r 
le développement des mythes , leurs fonc­
tions soc i a les , les i ntérêts épi stémolo­
giques et heuri sti ques de leur  décorti­
ca�i on dans  la  comp réhens i on du phéno­
mène huma i n ,  dans l ' affranchi ssement 
des masses qui résu lterai t  d ' une dif­
fusi on de ces travaux , dans les  progrès 
du l ibre arbitre  3t de la  démocratie 
qui en résulterai ent ) ,  i l  est possib l e  
de t rava i l l e r  s u r  l es bouqui ns , ou par 
des expéri ences simp l es , des questionnai ­
r e s  soc i o l ogiques et d e s  entretiens . 
Mai s  voyez donc déj à l ' emba rras que cons­
ti  tue 1 ' obtention de docs à l a  Bibl i o­
thèque Nati ona l e ,  leurs photocopies , etc ! 
Tout l e  monde ne peut obteni r  une ca rte 
de l ecteur . Ceux qui l ' obti ennent à 
force d ' obsti nation mettent deux à trois  
heures avant d ' obteni r  les  documents 
souhai tés . Quand i l s  les ont enf i n ,  cer­
tai n s  ne sont � photocopiables , d ' au­
tres le sont ma1 s  avant 17 heu res impé­
rativement ! On ne peut obteni r  que 2 
ou 3 docs à la foi s .  Une recherche i n­
tensi ve demande des années ! Ensu i te , 
i l  faut tenter de pub�Revue sci en­
t i f i que ? Pas quest i on ! C ' est selon 
le contenu : OVNI  ex i t  ! Les bouquins  ? 
A�x éditi ons du Cai l lou , pas de p robl ème ! 
Mai s  seul s  les "cranks" l i sent cel a . 
Pas de danger d ' i ntéresser un scient i f i ­
q u e  par  ce bia i s .  L '  i nfo  ne r i sque pas 
d ' i nterférer avec son monde . Enf i n ,  le 
pri x  des bouquins --- faute de pouvo i r  
l i re l e  cours de l i ttérature celti que 
d ' Henri  d ' Arbo i s  de Jubai nvi l l e  dans 
une grande b i b l i othèque où il m ' aurait'  
été i mpossi b l e  de photocopi er  les pas­
sages qui m ' i ntéressent , j ' ai  voul u  l ' a­
cheter en réédi tion : s ix  volumes à 300 
f rancs each ! !  Je  n ' a i � cédé ! Voi l à  
c e  qu ' on appe l l e  une "po l i tique cultu­
rel l e" ! Et quand bien même j ' aurai s 
pu 1 ' emprunter dans une grande bibl i o-
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thèque , chaque page photocopiée m ' aurait 
coûté 1F  ou 1 F50 ( l e prix étant une me­
sure dé l i bé rément di ssuasive ) .  C ' est 
ce qu ' on appe l l e  une "pol i ti que de la 
cul ture" . . .  Les quelques rares scienti­
f iques sé ri eux et pas  réf racta i res aux  
thèmes soucoupi ques qui  pou rrai ent étu­
dier l e  doss i e r  ont toutes les pei nes 
à trouver le  c réneau pour l e  fai re . Thaon 
nous d i sa i t  à Venel l es que le  thème pour 
lequel des crédits · avai ent été a l l oués 
à l ' Université d ' Ai x-Marsei l le en soc io­
logie en 1 983 étai t  : l ' étude des ma r­
chés v i l lageoi s  en Provence . Passi onnant 
certes ! Su rtout rassurant pour le sc i en­
t i f i que qui  n ' a  pas a 1 nsi  à se poser 
de grandes quest ions trop dérangeantes . 
Renard me ci tai t encore cet autre doc­
teur ès lettres qui  ava i t  consacré sa 
thèse à l ' étude du part i c i pe présent 
chez Ovide . Moi j e  veux bien . Mai s  ça 
ne ·me sembl e  pas être. le  genre même de 
suj ets de nature à faire  p rogresser la 
sci ence . Qu ' à  cela ne tienne : pour ce 
genre de trucs , on a le f r i c  nécessa i re !  
Voi l à  l e  genre d e  choses qu ' i l faudrait  
c r i e r  sur  tous  les toits . J ' a i  fa i l l i  
l e  fai re à l a  sui te d e  l ' échec d u  proj et 
Magonie . Je  vai s  sûrement le  faire  un 
j ou r  et le temps qui passe ne cesse de 
m ' amener davantage d ' exempl es. [] 

'.rhiet-Py PINVIDl C 
Pa�is Le ? av� i L  1 984 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  
Voici IDl eztrait d 'zme Lettre éfm­

nant du Laboratoire de Soeiotogie ani-· 
maLe de la Sorbonne faù:rnt suite à la 
pubtication de la eritique de Jacques 
Qcornauz concernant Le tivre Voya�e Ou­
tre Terre de Remy c:hau.vin (OVNI-Presence 
N6 30) . 

• Je ne sui s pas un spécia l i ste des 
UFOS ma1 s  j e  c ro1 s connaî t re assez bien 
le dossi er . A ce p ropos , vous et V C' S  
ami s parlez  et agi ssez comme si vous 
étiez l es seul s  et les  premiers à rega r­
der le doss 1 e r  UFOS : C ' est pou r  ça que 
1 ' on ne vous prend pas au séneux ce 
dont vous vous p l a 1 gnez abondamment . 
De plus , i 1 est évident - sauf à vos 
propres yeux - que votre but est unique­
ment de dé�récier  les  témoi gnages posi ­
tifs  : ce  qui  n ' est p a s  di  ffi  c i  l e  ca r 
si on veut absol ument démo l i r  un témo i ­
gnage on y pa rvient touj ours . []  

Rémy CHAUVIN 
La Chape L Le d 'Angi L Lon , Le 5 mai 1 984 

1 
l 

!fDLI : 1 °. Nous n 'avons que faire de 
n 'être pas pris au sérieu:r: par des gens 
dont la caution ne nous apporlerait de 
toute façon rien. 2°. Afin de dénw:mtrer 
au Professeur c:hau.vin (si tant est que 
ce la soit IDl jour possibLe J que notre 
but n 'est pas ,  c0tm1e a l 'affirme, de 
"déprécier tes témoignages positifs ", 
nous tui adressons gracieusement Le n °31 
d 'OVNI-Présence dans l.equet a trouvera 
quatre artwl.es favorables à la thèse 
OVNI. Si, après cela, i7, maintient en­
�ore sa position • • •  

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

. J ' ai p r i s  connai ssance dans OVNI-Pré­
sence n ° 30 tant des réactions à OVNI­
Présence n°27  qu ' aux  sui tes données au 
débat sur le "Sonderbüro 1 3" .  El l�s  m '  
inspi rent l e s  quelques commenta i res sui ­
vants . 

La réact ion de 1 ' ADRUP par exemp l e ,  
e n  a rgot dans l e  texte , sembl e  nous di re 
"théori sez tant que vous voul ez , nous , 
nous trava i l l ons et nous a l lons si:irle 
tetrain" . Ma réponse : a l l ez su r le  ter­
ra i n  autant que vous vou lez comme seul 
bagage culturel  la  l i ttérature ufologT: 
que , ça ne sert à r i en ! Dans de te l l es 
cond i t i ons , on don�dans le "constat 
de mi racle" comme dit Monneri e .  C ' est 
seul ement après s ' être cor rectement i n­
forme , tant en météorologie qu ' en physi ­
que atmosphé r ique ou en psychol ogi e ,  
etc . , qu '�l l er  sur l e  terrain  a u n  sens 
( . . .  ) .  Depu i s  que nous avons b i en entamé 
cette " i nformati on" , cette " i nstructi on" 
du doss i e r , il nous est devenu possi b l e  
d ' a l l er  s u r  l e  terra i n ,  avec un certain 
"bagage" fort uti l e , bagage que les trois 
qua rts des ufologues ( ADRUP comp r i s )  
n ' ont touj ours �· puisqu ' i l s  ont voul u  
a u  départ mettre la  cha rrue avant les  
boeufs ! D ' i c i peu , nous aurons fait  
autant de véri tables  enquêtes , dont nous 
pourrons nous prévalo1 r ,  qu ' i l s  auront 
réa l i sé de "constats de mi rac l es" . ( . . .  ) 

Par  a i l l eurs , ce rta ins ufologues n '  
ont � i s i b l ement aucune envie de rédu i re 
leurs croyances qu1  les ai dent vrai sem­
blablement à vivre . I l  semble  aussi qu ' 
une fou lti tude d '  ufol ogues i ndéc i s  ac­
ceptent certes la  val idité de nos c r i t i ­
ques ma i s  a i ent d u  ma l à "rompre" avec 
cette "maî tresse" que fut l ' ufologie  
romantique , l a  reche rche des  extra-ter­
restres , des soucoupes en tôle  et bou­
lons , pendant près ou p l us de vi ngt an-

nées de leur v i e .  C ' est dur , certes . . .  
Ma i s ,  ça a été dur pour tout l e  monde ! 

Pour Chauv i n ,  une chose à retenir :  
" . . .  45 ans que  je  sui s  dedans ( l a re­
cherch e )  j usqu ' au cou . . .  j ' y ai  surtout 
app r i s  qu ' on sa it � de choses et qu ' i l 
faut être modeste" . . .  A qui  le di tes 
vous mons i eu�ofesseu r . . .  ( . . .  ) .  

Un dernier  point , car i l  peut prêter 
à confusion : Jacques Scornaux , qui  ad­
met s ' être  fa\  t pi éger pa r le  S . B .  1 3 ,  
f a i t  remarquer à j uste t i t re qu ' i l a 
quand même c i té la page exacte du Livre 
noir en réfé rence , ce que ni  Robert F ré­
dé r i ck ni  moi -même n ' avons fait . Je vou­
dra i s  fai re rema rquer que , si  l ' on t i ent 
compte de mon i ntenti on ,  dûment men­
ti onnée dans l ' ouvrage , de ti rer au c l a i r 
1 ' h i stoi re du S . B .  1 3  suite à mon en­
quête en A l l emagne , on ne peut pas amal� 
garne r ,  comme Jacques Scornaux semb le  
le  fai re , l ' absence de référence préc i ­
s e  en bas d e  page dans un chapi t re vo­
lontai rement narrat i f  où j e  rapporte 
les h i stoi res qui se racontai ent et 1' 
absence de référence chez ceux qui ont 
effecti vement p i raté Dur rant . Ce n ' est 
� parei l ! Ne pas donner ses référen­
ces pour couvr i r  un p i ratage qui permet 
de se fai re passer au regard des lec­
teurs non- i nformés pour le  découvreur 
de l ' i nformation publ iée , c ' est ma lhon­
nête ( R .  Frédé r i ck ) .  Donner ses reféren­
ces lorsqu ' on pense l ' h i stoi re fondée , 
c ' est honnête et norma 1 ( J . Scornaux ) .  
Ne l es donner que globa lement lorsqu ' on 
sa i t  ne rapporter que les  ragots de la  
l i tté rature , ragots auxquel s  on ne sous­
c r i t � et que 1 ' on s ' apprête à démon­
ter dans les pages qui sui vent , m ' avait 
semblé  la rgement suf f i sant . Le  reste 
des notes de 1 ' ouvrage atteste d ' a i 1 -
l e u r s  à 1 ' év i dence qu ' i 1 n e  s ' agi ssa i t  
là que d ' un p roèedé d ' expos i t i on parti­
cul i èrement i ndiqué en l a  c i rconstance 
pour a l l éger un texte déj à  long et char­
gé . Un minimum de bon sens rend compte 
de la  di fférence . Mai s  il est des choses 
qu ' i 1 vaut mi eux prée i ser p 1 utôt deux 
fois qu ' une . . .  [] 

'.rhierry PINVIDIC 
Pa�is Le 1 ?  jui L Let 1 984 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

Après avoir été confondu sur ptus 
d 11Dl point , Hemoy Durrant ose revenir 
à la charge en nous donnant 7, ' "obtiga­
tion" de pubtier deuz de ses courriers. 
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Pas moins ! La prennezoe lettzoe (env. 
ame .page et demie) est sensée zoépondzoe 
a:uz bzoèves notes zoédactionnettes d 'OVNI­
Pzoésence 11°2 7, p. 29. Quant au sëëëmd 
courzoiezo (de même l.ongL.euzo) ,  it cemtzoe 
les articles de T. Pinvidic et J. Gizoaud pazous dans O. P. n°30. 

Qu 'Benzoy Durzoant sache que nous n 'a­vons d 'ozodzoe à zoecevoizo de pezosonne et, 
en pazoticutiezo, pas de lui. Nous ne som­
mes pazo aitleuzos aucunement obligés de 
pubtiezo ses courzoiezos. Rem pas que nous 
soyons cemtzoe ta tibezoté d 'e:cpzoessicm 
fit nous semble qu 'en cette matièzoe, 

nous donnons pleine satisfacticm a:uz 
lectezœs et auteurs), mais it nous pa­
zoatt que te zoespect du lectezœ passe pazo ta clarté d 'un tezte, ta lxmne foi 
et ta couzotoisie de sem autezœ. 

Nais puisque Jean Gizoaud, dans sem 
article d 'O. P. 11° 30, pressait Benzoy 
DIDTant de zoépondzoe à ame questicm tzoès 
précise, nous allons tout de même pu­
blieZ' le wssage d 'un cOUZ'Z'iezo d 'B. Duz­
zoant qui s 'y zoappozote. 

Rappelons qu 'B. DIDTant avait essayé 
de minimisez- t 'impozotance de sem 1.nven­
ticm du Scmdezobüzoo 13 (prétendu "piège 
à copieurs") (1) en soulignant que cette 
histoizoe "rz 'est ni un cas , ni un incident 

u_[plo� (2). Dans sem article, J. 
GÛ>aud tzoe que t 'histoizoe zoappozotée pazo Dr.œzoant de t 'OVNI suivezœ de V2 au 
centzoe d 'essais de KU11'111ezosdozof en 1944 
(3) n 'a aucune zoéatité histozoique et 
qu 'it s'agit d 'une affizomaticm mensongère 
et matadzooite. Afin de savoizo si B. Duz­
zoant a détibézoément inventé cette his­
toizoe ou s 'it t 'a copiée dans un hypo­
thétique document, it lui en denrmde 
ta zoéfézoence précise. Bien évidermlent, 
TJ. Duzozoant ne pouvait cette fois faizoe 
intezovenizo son supposé �iège à copieuFB" 
puisque t 'OVNI de Kumnezosdozof est bien 
un cas et un incident ufologique. Voici 
donc ta zoéponse de B. Dr.œzoant qui, pazo 
ailleurs, ne zoe lève nullement t 'accusa­
ticm de plagiat faite a sem encemtl"e (4). 

(1) Le Livre noir des soucoupes volantes 
Ed. R.· Laffemt, p.-81 
(2) OVNI-Présence n°28, p.·29 
(3) Le Livre noir . . .  p.·B5 
(4) OVNI-Présence n°30, p.·27. 

. Et pui s ,  de p . 27 à p . 31 ,  j e  tombe 
sur " l ' OVNI -sui veur-de-V2 ne répond 
plus" . Peut-être aurait-i l été plus  j u­
d i c i eux de réfléch i r  un peu avant de 
prendre la p lume , mai s  j e  n ' en p résente 
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pas moins tous mes compl iments à M .  Jean 
G i raud pour son exposé si documenté et 
si préc i s .  Ma i s ,  cont rai rement à la  sup­
posi t i on de son ti tre , la  réponse est 
faci l e . J ' a i  écr i t  p l usieurs foi s que , 
dans Le Livre noir des SV 7 i l  y a des 
passages pi èges sans référence . . .  comme 
celui  sur le Sonderbüro Nr 1 3 .  Question 
à M .  G i raud : le passage en question 
fait- i l  pa rtie  du même chapitre?  A-t-i l ,  
ou non , ses réfé rences ? Répondre à ces 
deux questi ons , c ' est répondre à l ' en­
sembl e  de la  cri tique si documentée de 
M .  G i raud , auquel je renouvel le tous 
mes comp l i ments . [] 

Benzoy DURRANT 
Paris , Le 1 8  juiLLet 1 984 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

Bous avons I"eçu un intézoessant cOUZ'Z'iezo 
à ta suite du cormruniqué de T. Pinvidic 
"Projet d 'un catalogue des observations 
d 'OVNI réalisées dans un contexte non­
occidentalisé" pazou dans OVNI-PZ'ésence 
n° 30. 

. {  . . .  ) I ni tiative p l us qu ' exce l l ente , 
le proj et de catal ogue des cas "non-oc­
cidenta l i sés  est i ntéressant à d i vers  
ti  tres . Ce problème me  parait  se poser 
sous plusi eurs angles . J ' avais  eu , pa r 
hasa rd ,  i l  y a quelques années , une con­
versation - simple  propos de tabl e  -
avec une copine anti l la i s e ,  sur l es OVNI 
"en général" . Imagi nez un groupe de co­
pa i ns au coin du  feu , l e  problème OVNI 
évoqué i ncidemment , les hypothèses d ' a­
près d i ner , ça donne l ' ambi ance . A l i ne 
nous sort brusquement : "vous les  occ i ­
dentaux , s i  vous voyez 1,1 n  OVNI , vous 
avez peur parce que vous ne savez pas 
ce que c ' est . Ma i �  moi , j e  n ' aurai s pas 
peur , parce que je saurai s  que c ' est 
un esp r i t" . Pressée de s ' explique r , e l l e  
nous raconte l ' h i stoi re d ' une femme de 
sa fami l le sui vie  dans la  forêt par une 
sphère l umineuse , un "cas" tout à tait  
"classique" - malheu reusement i nexplo i ­
tab l e , car  el l e  n ' a  p a s  pu ou p a s  vou l u  
donner de références préci ses s u r  l e  
témo i n ,  la  date , l e  l i eu ,  etc . Ce q u i  
n ' est p a s  c l assique , c ' est la  f in  de 
l ' h i stoi re  : la femme ident i f i ant la 
sphère comme un "esprit" et se hâtant 
d ' effectuer l e  r i  te vaudou adéquat ( i 1 
a fal l u  ar racher ce dern i e r  point à no­
tre Al i ne : "el le  a fait ce qu ' i l fal ­
l a i t  fai re" . Nous : "ma i s  quoi?  Comment? 
Pourquoi?"  E l l e  n ' a  laché l e  mot vaudou 

qu ' avec réti cence ) .  Et f i nal ement , Al ine  
nous a expli qué que de tel l es rencont res 
étaient f réquentes , et - j ' i nterprète­
culture l l ement cod i f i ées . 

Deux points m ' ont f rappée dans cette 
di scussion avec A l i ne .  D ' abord la  res­
semblance entre cette "sphère-esprit" 
et ce que racontent des témoins  b i en de 
chez nous . Obj ect i vité du phénomène et/ 
ou constante du cerveau huma i n  ? Dans 
les deux cas , quelque chose à apprendre ! 
Et pui s ,  surtout , c ' est e l l e  qui  porta i t  
s u r  notre approche d u  phénomène un re­
ga rd "ethnologique" . C ' est e l l e  qui , 
à parti r de sa p ropre culture , assimi­
lait  "notre" phénomène OVNI aux esprits  
vaudou , pour  elle  parfai tement identi ­
fiés . E t  nous l u i  parai ssions , i l  faut 
le  di  re , un tant i net i d i ots du v i l l age 
avec toutes nos questi ons ! Or , A l i ne 
aurait été considé rée comme "occ identa­
l i sée : mariée  à un f rançai s ,  empl oyée 
de bureau à Par i s  depui s  x années , sco­
l a r i sation et d i p l ômes f rança i s .  

I l  s e  peut que nous rati ons u n  cer­
tai n  nombre de cas i ntéressants parce 
que " i denti fiables" dans d ' autres cultu­
res que la  nôt re ,  et donc non rappor�és . 
( Phénomène qui  r i sque d ' a i l leurs d ' a r­
river  chez nous , où de plus  en plus  l e  
mot "OVNI"  tend à deveni r u n e  identi f i ­
cati on , eême e n  dehors de l ' i nterprét�­
t i on E . T . ) .  Aussi , j e  vous suggé re ra i s ,  
dans votre reche rche , d e  n e  pas vous 
l imiter à la l i ttérature ufologique , 
ma i s  de fou i ne r  aussi dans la l i  ttéra­
ture ethno l ogi que , qui  pourrait  vous 
réserve r des surpri ses . []  

Anne-Vève 
Riche lieu, Le 1 8  juiLLet 1 984 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

Roch irtmezo "Sonderobüzoo N7' 1 3 "  ! L 'af­
faizoe du "S. B. n" a fait coulezo beau­
coup d 'encroe. Que 'tques proécisons sup­
plémentairoes d 'un de nos lectezœs. 

. ( . . .  ) ( Dans son a rti c l e  d ' OP  n° 30 ) , 
Jean G i raud ( . . .  ) démontre qu ' un h i sto­
ri en-des-OVNI ne doit être r i en d ' autre 
qu ' un h i stor i en-tout-cou rt . Le défaut 
des évidences , c ' est qu ' i l faut sans 
cesse les rappeler  . . .  

L ' a l imentat ion en eau du 
rait t rès sati sfai sante . Je 
moins  y aj outer un "plus" 
pseudo " 5 . B. 1 3" dépasse 
propre "cas Dur rant" ; i 1 

mou l i n  pa­
vai s néan­

le  cas du 
largement l e  
s ' agit  d ' un 

avatar de la mythologie  mise en place 
par les réseaux BERIA  dès la  fin de la  
seconde guerre  mondiale . 

Les naz i s  étai ent des mani aques de 
la bu reauc ratie i l s  notai ent tout . 
C ' est a i nsi que les a rch1  ves d '  Ausch­
witz , une foi s retrouvées , ont révé lé  
toute l ' a r i thmét ique d ' hor reu r des camps 
d ' extermi nation . Cela s i gn i f i e  que les 
a l l iés  auraient dû découvr i r , en 1 945/46 , 
les a rch i ves du Sonderbüro 1 3 , organi sme 
secret ou pas ;  tout au moins , des tas 
de réfé rences à ses act i v i tés , dépendan­
tes ob l igato i rement de p l us i eurs  mi n i s­
tères , dont celu1  de l ' A i r  d ' He rmann 
Goe r. i ng . 

Vu le contexte de l ' époque , e l l es 
sera i ent passées i naperçues ou auraient 
été nég l i gées . Pou r un temps . En 1 947 , 
la " révélati on" des " f ly i ng saucers" 
les ramenai t  à la  surface , le  secret 
ne datant que de 1 948 . Aussi , en toute 
logique , l e  S . B .  13 ne devrait  pas être 
une " i nformat ion sensat ionne l le" de 
Dur rant ma i s  un des premi ers  monuments 
ufologi ques , avec une f lorai son minima l e  
d e  l i v res  s u r  le  suj et . 

Je ne refais  pas l ' h i stoi re .  Du r rant 
s ' en cha rge , pi l lant sans vergogne ( et 
v i s i b l ement , sans le savoi r )  le chef 
de la  N . K . V . D .  Auj ourd ' hui , la  formida­
ble  i ntox ( te rme actuel : "désinforma­
ti on" ) montée par Lavrenti BERIA est 
un fait  établ i ;  le troi s i ème Reich s ' é­
tant effondré , i l  fa l l a i t  ma i nteni r  l a  
tension ( "v i g i lance" ) entretenue au 
cours de la  " grande guer re pat r i otique" . 
Quoi de me i l l eur , dans ces cond i t i ons , 
que d ' i nventer une survie  du nazi sme , 
conti nuant le combat à t rave rs des orga­
ni sations c l andest i nes ayant emporté 
les dossi ers d ' a rmes mysté ri euses et 
redoutab l es ? ( . . .  ) 

Une oeuvre myst i f i catrice aussi énor­
me ( rendant i n s i gnif iante la  Commis  ion 
Condon ) ne pouvait que lai sser des tra­
ces . Dur rant n ' est qu ' à  l ' or i gine d ' une 
de ses résurgences . Je ne pense pas pro­
phét i se r  en annonçant qu ' i 1 y en aura 
d ' autres . Q 

Jean-Louis PEYRAUT 
Troyes , Le 10 octobre 1 984 

(42)  20 . 1 8 . 19  
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• 
� a  durée de s phé nomè ne s 
aide à. la d isce rnab il it é 

OV ni : 

N o t i o n d ' i n d i s c e r n a b i l i té : u n d e s  a r g u m e n t s  m a j e u r s  f r e i n a n t  l e s  
v e l l é i t é s  d e s  u f o l o g u e s  s e m b l e  ê t r e  l ' i n d i s c e r n a b i l i t é OV N I - OV I , 
c ' e s t  à d i r e l ' i m p o s s i b i l i t é a p p a r e n t e  d e  d i s t i n g u e r l e s p h é n o m è ­
n e s  O V N I  d e s  p h é n o m è n e s  O V I  p a r  l ' u n e  q u e l c o n q u e · d e  l e u r s  c a r a c ­
t é r i s t i q u e s . J a c q u e s  S c o r n a u x  e n  p a r t i c u l i e r  a développé c e t t e  
q u e s t i o n ( 1 ) .  A u  d e l à  d u  f a i t  q u e  l ' é v e n t u e l l e  d i s c e r n a b i l i t é 
n e  s e r a i t  p a s  à n o s  y e u x  u n e  a r m e  a b s o l u e , n o u s  a l l o n s  t e n t e r  
d e  t e s t e r  l ' h y p o t h è s e  d ' i n d i s c e r n a b i l i t é O V N I - O V I  e n  u t i l i s a n t  
c o m m e  v a r i a b l e  l a  d u r é e  d e s  o b s e r v a t i o n s . 

1 .  C o m m e n t a i r e s  s u r  l e s  r é  
s u l t a t s  c o n n u s . 

L e  r é s  u 1 t a  t 1 e p 1 u s  c o n n u  � f o 1 o g u
.
e s q u i  n ' h é s i t e n t  p a s  

e t  a b o n d a m m e n t  p u b l i é  e s t  c e - a o u v n r  l e s y e u x , l e s m o n s -
1 u i d e  C . P o h e r  ( 2 , 3 ) , o ù  1 e s  t r e s  s a c r é s  d u s s e n t- i 1 s e n  s o u  f 
p h é n o m è n e s  O V N I  s e  p r é s e n t e n t  f r i r  ( 5 ) . S i  n o u s  v o u l o n s  p a r -
s o u s  l a  f o r m e  d ' u n e  c o u r b e t i r  s u r d e s  b a s e s  s o l i d e s , n o u s  
e n  c l o c h e  d o n t  l e  m a x i m u m  c o r - d e v o n s  r e c o n s i d é r e r  d e s  c o n c l u -
r e s p o n d  à u n e  d u r é e  d ' e n v i r o n  s i o n s  j u g é e � d é f i n i t i v e s  e t  
2 0 0  s e c o n d e s  e t  o ù  l e s  p h é n o - s a n >  a p p e l  i l  y a q u e l q u e s  a n -
m è n e s  O V I  s o n t , a u  c o n t r a i r e ,  n é e s . 
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d e  f a ç o n  p r é f é r e n t i e l l e , s o i t  A p r è s  a v o i r e x a m 1 n e  s u c c i n t e -
d ' u n e  d u r é e  t r è s  f a i b l e  ( i n f é - m e n t  l e s  r é s u l t a t s  ( ? )  r a p p e l é s  
r i e u r e  à d i x  s e c o n d e s ) o u  t r è s  c i  d e s s u s , n o u s  t e n t e r o n s  d ' a -
é l e v é e  ( s u p é r i e u r e  à l ' h e u r e ) , b o r d e r  c e t  a s p e c t  d e  l a  q u e s -
( c f .  f i g .  1 ) .  t i o n d ' u n p o i n t  d e  v u e  r i g o u -

C e  r é s u l t a t  a é t é  r e p r i s  r e u x , m ê m e  s i  l e s  a ma t e u r s  d e  
d e p u i s  d a n s  d e  n o m b r e u x  o u v r a - s e n s a t i o n s  f o r t e s  e t  d e  r é s u l -
g e s  q u ' i l s e r a i t  f a s t i d i e u x  t a t s  s p e c t a c u l a i r e s  p e u v e n t  
d ' é n u m é r e r  1 c 1  e t  c o n s i d é r é l a i s s e r  l e u r  i m a g i n a t i o n a u  
c om m e  u n e  s o l i d e  b a s e  d e  d é - v e s t i a i r e . 
p a r t , s i n o n  c o m m e  u n e  p r e u v e  R e v e n o n s  d ' a b o r d  s u r l e s 
p a r  b o n  n o m b r e  d ' u f o l o g u e s . c o u r b e s  p r é s e n t é e s  p a r  C .  P o h e r  
N o u s  c i t e r o n s  s i m p l e m e n t  u n  ( c f . f i g  1 )  p o u r  l e s q u e l l e s  
e x e m p l e  J e a n  S i d e r , q u i  é - d e u x  p o i n t s  n o u s  s e m b l e n t  p a r -
c r i v a i t  (4 ) " C o m m e  l ' o n t  t i c u l i è r e m e n t  s u j e t s  à c a ut i o n : 
d é m o n t r é  V a l l é e  et P o h e r ,  l a  · a )  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  
r é p ar t i t i o n  d e s  p h é n o m è n e s  c o u r b e  O V N I  s o n t  p o r t é s  d e s  
n o n - i d e n t i f i é s  e s t  f o n d a m e n - p o i n t s  c o r r e s p o n d a n t  a u x  
t a l e m e n t  d iff é r e n t e  d e s  i d e n - d o n n é e s  de  son  f i c h i e r  M o n d e  
t if i é s  e n  c e  q u i .  c o n c e r n e  l a  ( c f  A n n e x e  p o u r  l e s  d o n n é e s  
d u r é e " . s t a t i s t i q u e s  d e  t o u s  l e s  

I l  n e  f a i t  p a s  d e  d o u t e  f i c h i e r s  é v o q u é s  d a n s  c e t t e  
q u e  c e s  t e r m e s  " d é m o n t r é "  e t  é t u d e ) .  O r  p l a c e r  d i r e c t e -
"f o n d a m e n t a l e m e n t" o n t  d u  a s - ' m e n t  d a n s  c e  d i a g r a mm e  u n  

Ill s e o i r  c e r t a i n s d ' e n t r e  n o u s  p o i n t i s s u  d u  f i c h i e r  n ' a  
s u r  d e s  c o n v i c t i o n s  q u ' i l e s t  a u c u n  f o n d e m e n t  m a t h é m a t i q u e  A d i f f i c i l e  d ' é b r a n l e r . M a i s  p u i s q u e  l ' o r d o n n é e  d u  p o i n t  ::::::a d e p u i s  q u e l q u e s  m o i s ,  d a n s  ( e f f e c t i f  d ' u n e  c l a s s e  d o n -

1- l a  b r è c h e  o u v e r t e  p a r  M o n n e r i e  n é e ) d é p e n d  e s s e n t i e l l e m e n t  
s e  s o n t  e n g o u f f r é s  d e  n o u v e a u x  d e  l a  l a r g e u r  ( c h o i s i e  a r -
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b i t r a i r e •e n t ) d e  l a  c l a s s e  c o r ­
r e s p o n d a n t e . l l s u f f i t  p a r  e x e m ­
p l e  d e  s c i n d e r  u n e  c l a s s e  e n  
d e u x  p o u r  t r a n s f o r m e r  u n  p o i n t  
d o n n é  e n  d e u x  p o i n t s  p l a c é s  
p 1 u s b a s d a n s 1 e d i a g r a .mm e . 0 n 
c o m p r e n d r a  a i s é m e n t  q u e  l a  f o r ­
ro e  d e  l a  c o u r b e e s t  l a  c o n s é ­
q u e n c e  d ' u n e  h e u r e u s e  c o ï n c i ­
d e n c e  ( ? )  . . .  s a n s  a l l e r j u s q u ' à  
d i r e q u e  l e s c l a s s e s  o n t  é t é  
c h o i s i e s p o u r  q u e  . . .  
b )  L e  d e u x i è m e  p o i n t  n e  r e ­
q u i e r t a u c u n e  c o n n a i s s a n c e  '!' a ­
t h é m a t i q u e  : l a  c o n s t r u c t 1 o n 
d e  l a  c o u r b e O V I  e s t  t o t a l e• e n t  
a r b i t r a i r e ,  q u a n t  à l a  q u a l i t é 
d e s  o b s e r v a t i o n s  ( 3 ) , c o m m e  
q u a n t  à l e u r  q u a n t i t é r e l a t i v e . 
N o u s  a l l o n s  d é s o r m a i s  n o u s  a t -

t a c h e r  à a p p r o c h e r  l a  q u e s t i o n  
s o u s  u n  a n g l e  a u s s i  r i g o u r e u x  q u e  
p o s s i b l e  . 

L e s  r é f é r e n c e s  d e s  f i c h i e r s  u ­
t i l i s é s  a i n s i  q u e  l e u r s  c a r a c t é ­
r i s t i q u e s  s o n t  c i t é e s  e n  a n n e x e  
1 .  C e r t a i n s  d e  c e s  f i c h i e r s  s o n t  
f o r t  c o n n u s  ( v o i r e n c a d r é ) , e t  
n o u s  a v o n s  a j o u t é  u n  f i c h i e r  p e r ­
s o n n e l , c o n s t i t u é  d e  c a s  O V N I  p u ­
b l i é s  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e u f o l o g i ­
q u e  c l a s s i q u e . C e s  f i c h i e r s , t � è s  
d i v e r s i f i é s , s e r o n t  d a n s  l a  s u 1 t e  
d e  l ' é t u d e , c l a s s é s  e n  t r o i s  c a t é ­
g o r i e s : 

- C a t é go r i e  OV I ,  c o n s t i t u é e  d e  
c a s  i d e n t i f i é s  

* B e s s é  O V I  ( 6 )  
* A i r F o r c e  I F O ( 7 )  
* H e n d r y  I F O ( 7 )  

- C a t é g o r i e  OV N I , c o n s t i t u é  d e  
c a s  n o n  i d e n t i f i é s  : 

* Ù F O C A T  ( 7 )  
* A i r F o r c e  U F O  ( 7 )  
* H e n d r y  U F O  ( 7 )  
* B e s s é O V N I  ( 6 )  
* P o h e r  M o n d e  ( 2 )  
* U R S S  1 9 7 9  ( 1 1  ) 
* F i c h i e r  p e r s o n n e l  

- C a t é go r i e  R R 3 , c o n s t i t u é e  d e  
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c a s  R R 3  o u  c a s  a v e c  o c c u p a n t s  
* Z u r c h e r  ( 8 )  
* F i g u e t  ( 9 )  
* P e r e i r a  ( 1 0 )  

N o u s  r e v i e n d r o n s  p l u s l o i n  s u r  
l e s  p r o b l è m e s  i n h é r e n t s  à l a  c o n s ­
t i t u t i o n  d e  c e s  f i c h i e r s  e t  à 
l e u r s  c o n s é q u e n c e s . 

2 .  H o t h e s e de de a r t  : i l  
iWM·Ili*fli·t:'UIIUINmOHI 

L ' i d é e  d e  d é p a r t  a p o u r  o r i g i� e  
1 ' é t u d e  d e s  d o n n é e s  d u  c a t a l o g u e  
U F O C A T  ( 7 ) , m a l g r é  t o u t e s  l e s  r é ­
s e r v e s  f o r m u l é e s  s u r  c e  f i c h i e r , 
e n  p a r t i c u l i e r  p a r C .  M a u g é  ( 1 2 ) . 

R a p p e l o n s  a v a n t  t o u t  ( c f .  a n ­
n e x e  2 )  q u e  d a n s  U F O C A T , l e s c a s  
s o n t  c l a s s é s  e n  n e u f  t y p e s  s e l o n 
l e s  é t r a n g e t é s  c r o i s s a n t e s . N o u s  
a v o n s  r e g r o u p é  c e s  c l a s s e s  e n  
t r o i s  c a t é g o r i e s : t r è s  f a i b l e  é ­
t r a n g e t é  ( t y p e  1 e t  2 ) , é t r a n g e t é  
f a i b l e  o u  m o y e n n e  ( t y p e s  3 à 6 ) , 
e t  t r è s  f o r t e  é t r a n g e t é  ( t y p e s  7 
e t  8 ) . L e s  c a s  d e  t y p e  9 n ' é t a n t 
i n t é g r é s  à a u c u n e  d e  c e s  c a t é g o ­
r i e s , c e  �:� u i  s e  c o m p r e n d  a i s é m e n t  
a u  v u  d e  l ' u t i l i s a t i o n  u l t é r.i e u r e  
d e s  f i c h i e r s . 

A c e  s t a d e , q u e l q u e s  e x p l i c a ­
t i o n s  n o u s  s e mb l e n t  n é c e s s a i r e s , 
a f i n  d e  c o m p r e n d r e  c om m e n t  n o u s  
a l l o n s  e f f e c t u e r  l e  t r a i t e m e n t  d e s  
d o n n é e s .  

N o t i o n  d e  f réqu e n c e  c u •u l é e .  
D a n s  t o u t  f 1 c h 1 e r , l e s  d u ­

r é e s  s o n t  r é p a r t i e s  e n  " c l a s ­
s e s " , p a r  e x e m p l e ,  l e s  c a s  d u ­
r a n t  : 1 à 1 0  s e c o n d e s , d e  1 0  
s e c o n d e s  à u n e  m i n u t e  . . .  e t c . C e ­
c i  e s t  n é c e s s a i r e  p o u r  u n e  p r e ­
m i è r e  c l a s s i f i c a t i o n , ma i s  t r è s  
d i f f i c i l e  à c o n s e r v e r  p a r  l a  
s u i t e . 

Q u e l l e  e s t  l a  r é a l i t é ? C o m ­
m e n t  l a  c l a s s i f i c a t i o n  i n t r o ­
d u i t - e l l e  i c i  u n  p r e m i e r  b i a i s ? 
L e  p l u s s o u v e n t , l e s  t é m o i n s  
i n d i q u e n t  u n e  d u r é e  a p p r o x i m a ­
t i v e d e  l ' o b s e r v a t i o n e t  a u r o n t  
a i n s i  t e n d a n c e  à p r o p o s e r  d e s  
d u r é e s  d e  t r e n t e  s e c o n d e s  o u  

d ' u n e  m i n u t e  p l u s a i s é m e n t  q u e  
c e l l e s  d e  3 7  s e c o n d e s  o u  d ' u n e  
m i n u t e  d o u z e .  C e c i  s i g n i f i e  q u e  
c e r t a i n e s  v a l e u r s  s e  v o i e n t  a t ­
t r i b u e r  d e s  e f f e c t i f s  s u p é r i ­
e u r s  a u x  e f f e c t i f s  r é e l s  e t  q u e  
l e  c h o i x  a r b i t r a i r e ( p a r  n é c e s ­
s i t é ) d e s  · v a l e u r s  l i m i t e s  d e s  
c l a s s e s  p e u t  m o d i f i e r  d e  f a ç o n  
s i g n i f i c a t i v e l a  r é p a r t i t i o n 
d e s  e f f e c t i f s . N o u s  a p p e l e r o n s  
c e  p h é n o m è n e  " e f f e t  a t t r a c t i f  
d e s  c h i f f r e s  r o n d s " . 

L e  p a s s a g e  à u n e  v a r i a b l e  
c o n t i n u e  p e r m e t t r a  d e  t e m p é r e r  
l e s  c o n s é q u e n c e s  d e  c e t  e f f e t  

m a i s  e x p l i q u e  p e u t  ê t r e  c e r t a i ­
n e s  d e s  d i f f i c u l t é s  q u e  n o u s  
r e n c o n t r e r o n s  p l u s l o i n .  

D ' a u t r e  p a r t , p o u r  c o m p a r e r  
d e s  f i c h i e r s  d e  t a i l l e s  d i v e r ­
s e s , n o u s  e m p l o i e r o n s  l a  n o t i o n 
d e  f r é q u e n c e  c u m u l é e  a u  l i e u  
d e  l a  n o t i o n b r u t e  d ' e f f e c t i f . 
E c h e l l e  l oga r i t h• ique . 

E l le s e m b l e  e v 1 d e n t e  e n  a b s ­
c i s s e s  e n  r a i s o n  d e  l ' e s p a c e  
d e  v a r i a t i o n r e l a t i v e m e n t  l a r g e  
d e  l a  v a r i a b l e  d u r é e  ( d ' u n e  s e ­
c o n d e  à p l u s i e u r s  h e u r e s ) ,  s o i t  
u n  r a p p o r t  d e  1 ' o r d r e d e  1 à 
1 0 . 0 0 0 . 
N o u s  c o n s t a t o n s  q u e  l e s  c a r a c t �  

r i s t i q u e s  a p p a r e n t e s  d e s  c a s  d e  
t y p e  1 - 2 s e m b l e n t  f o r t  d i f f é r e n t e s  
d e  c e l l e s  d e s  a u t r e s c a s  ( c f .  f i g .  
2 ) . 

C e s  c a s  à f a i b l e  é t r a n g e t é  s o n t  
s a n s  a u c u n  d o u t e  à n o t r e  a v i s  l e s  
p l u s  p r o c h e s  d s s  p h é n om è n e s  i d e n ­
t i f i é s  ( o u i d e n t i f i a b l e s ) . 

I •a g i n o n s  u n  i n s t a n t  q u e  c e s  
c a s  s o i e n t  i d en t i f i é s .  N o u s  a u ­
r i o n s  a l o r s  u n e  m a g n i f i q u e  f a ç o n , 
s i n o n  d e  s é p a r e r  l e  b o n  g r a i n  d e  
l ' i v r a i e ,  d u  m o i n s  d e  c a r a c t é r i s e r  
u n e  a u t h e n t i q u e  d i s c e r n a b i l i t é  e n ­
t r e  O V N I e t  O V I  * 

o{o 

3 .  Co n s t r uc t i o n d e  m o d e l e s  r e -
r e s e n t a ti f s  d e s  OVNI e t  des OVI . 

R e m p l i s  d ' e s p o i r ,  n o u s  a l l o n s  
n o u s  p e n c h e r  p l u s s é r i e u s e m e n t  s u r  
q u e l q u e s  f i c h i e r s  c l a s s i q u e s  d ' O V I  
e t  d ' O V N I  a f i n  d ' e s s a y e r  d e  t r o u ­
v e r  p o u r  c h a c u n  d e s  d e u x  c a s  u n e  
cou r b e •oy e n n e  c a r a c t é r i st i q u e  d e s  
cas médians . 

N o u s  a l l o n s  t r a c e r  l e s  c o u r b e s  
d e  l a  f r é q u e n c e  c u m u l é e  e n  f o n c ­
t i o n d e  l a  d u r é e  d a n s  u n  d i a g r a m me 
d o n t  l e s  é c h e l l e s  s o n t  l o g a r i t h m i ­
q u e  ( s u r  X )  e t  g a u s s i e n n e  ( s u r  Y ) . 
C e t t e  d é m a r c h e  n ' e s t  p a s  g r a t u i t e ,  
e l l e  c o r r e s p o n d  à l a  v o l o n t é  ( fu s ­
t i f i é e p a r  d e s  e s s a i s  s u c c e s s i f s )  
d ' a p p r o c h e r  l e s  l o i s  f c ( T )  p a r  d e s  
l o i s  l o g - n o r m a l e s  ( c f .  f i g . 3 ) , 
c o u r a m m e n t  u t i l i s é e s  e n  s t a t i s t i ­
q u e  e t  r e p r é s e n t é e s  p a r  d e s  d r o i ­
t e s  d a n s  l e  d i a g r a m m e  c h o i s i . 

P o u r  r é s u m e r  c e s  e x p l i c a t i o n s  

* S u r  l a  f i g .  2 ,  l e s  c a s  à f a i b l e  é t r a n g e t é  s e m ­
b l e n t  H r e  r e p r é s e n t a b l e s  p a r  u n e  d r o i t e , c e  q u i  
s i g n i f i e  q u ' a u c u n e  d u r é e  n e  s e r a i t  p r é p o n d é r an t e ,  
q u e  c e s  é v é n e m e n t s  p o u r r a i e n t  s e  v o i r  a f f e c t e r  n 1 
i 111 p o r t e  q u e l l e  d u r é e , s a n s  p r é f é r e n c e  ( r é p a r t i t i o n 
a l é a t o i r e ) . 

f i g . 3 
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q u i  p e u v e n t  p a r a î t r e  f a s t i d i e u s e s , 
i l  s u f f i t  d e  c o m p r e n d r e  q u e  d a n s  
n o t r e  r e p è r e , n o u s  a p p r o c h e r o n s  
l e s  c o u r b e s  r e p r é s e n t a t i v e s  d e s  
f i c h i e r s  c o n n u s  p a r  d e  s i m p l e s 
d r o i t e s . 

P l u s  q u ' u n l o n g  d i s c o u r s , i l  
v a u t  m i e u x  s e  r é f é r e r  a u x  r é s u l ­
t a t s  d e s  f i g . ( 4 )  e t  ( S ) . D e u x  c o n ­
c l u s i o n s  a p p a r a i s s e n t  a l o r s  : 

a )  l ' a s s i m i l a t i o n à d e s  d r o i t e s  
s e m b l e  j u s t i f i é e , b i e n q u e  l e s  
t e s t s  d e  K h i - d e u x  n e  d o n n e n t  
p a s  d e  r é s u l t a t s  e x c e s s i v e m e n t  
b o n s  ( m a i s  n o u s  a v o n s  d é j à é v o ­
q u é " l ' e f f e t  a t t r a c t i f  d e s  c h i f ­
f r e s  r o n d s "  q u i  s e m b l e  s u f f i ­
s a m m e n t  p e r t u r b a t e u r p o u r  e x ­
p l i q u e r  c e  p i è t r e  r é s u l t a t ) .  
b )  P o u r  c h a c u n  d e s  d e u x  e n s e m ­
b l e s  ( O V N I - O V I ) ,  l e s  d r o i t e s  
c o n s t i t u e n t  u n  f a i s c e a u  d o n t  
n o u s  p r e n d r o n s  l a  d r o i t e  m o y e n ­
n e  c o m m e  d r o i t e d e  r é f é r e n c e . 
O n  p e u t  d é f i n i r  a i n s i  l e s  d r o i ­
t e s · d e  r é f é r e n c e  ( c f .  f i g .  6 )  
d r o i t e  " O V N I "  : 

m o y e n n e  m = 3 6 1  s e c o n d e s  ( 6  
m i n u t e s  1 s e c o n d e ) ,  
é c a r t- t y p e  = 1 , 8 6  

O J!ft\  ��l.l 

O!flo 

O.too 

0� 

d r o i t e  " O V I " : 
m o y e n n e  m = 1 4 8 s e c o n d e s ( 2  
m i n u t e s  2 8  s e c o n d e s ) ,  
é c a r t- t y p e  = 2 , 7 0 

L e s  c o u r b e s  d ' e f f e c t i f  d é d u i t e s  
d e  c e s  d e u x  m o d è l e s  d e  r é f é r e n c e  
s o n t  t r a c é e s  à l a  f i g . 7 .  O n  p e u t  
e n  p r o f i t e r  p o u r  l e s  c o m p a r e r  a u x  
c o u r b e s  d o n n é e s  p a r  P o h e r  ( c f . f i g .  
1 ) ,  e t  v é r i f i e r  l ' a r b i t r a i r e a b s o ­
l u  d e  s a  c o u r b e d e  p h é n o m è n e s  i ­
d e n t i f i é s . 

N o u s  p o u r r i o n s  n o u s  a r r ê t e r  à 
ce s t a d e  et c onc l u r e  à u n e  i nd i s ­
c u t a b l e  d i s c e r n a b i l i t é O V N I - OV I 
( p a r  e x e m p l e  l e s  f i c h i e r s  O V I  
r e c è l e n t  p l u s  d e  1 5 % d e  c a s  d o n t  
l a  d u r é e  e s t  i n f é r i e u r e  à 1 0  s e ­
c o n d e s ,  c o n t r e  3 %  e n  m o y e n n e  p o u r  
l e s  f i c h i e r s  O V N I ) .  

D e u x  r e•a r q u e s  i n c i t e n t  t o u t  
d e  • ê • e  à l a  p r u d e n c e  : 

a )  R a p p e l o n s  q u e  l e  t e s t  d e  K h i 
d e u x  e f f e c t u é  p o u r  v a l i d e r  l '  
a p p r o x i m a t i o n d ' u n f i c h i e r  
q u e l c o n q u e  p a r  u n e  l o i  d e  t y p e  
l o g - n o r m a l e  ( q u i  s e  t r o u v e  c e ­
p e n d a n t  ê t r e  l a  s e u l e  r a i s o n n a ­
b l e m e n t  e n v i s a g e a b l e )  c o n d u i t  
à o n  s e u i l  d e  s i g n i f i c a t i o n  

f i g . 4 
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f a i b l e . N o u s  i n v o q u e r o n s  d e u x  
r a i s o n s  à c e  f a i t  : 

* l ' e f f e c t i f  a s s e z  r e s t r e i n t  
d e  c e r t a i n e s  c l a s s e s  d e  d u r é e . 

* " 1  ' e f f e t  a t t r a c t i f  d e s  
c h i f f r e s  r o n d s " , d é j à c i t é , q u i  
p e r t u r b e  d e  f a ç o n  i n d é n i a b l e  
l e s  e f f e c t i f s  r e s p e c t i f s  d e s  
c l a s s e s  v o i s i n e s . 
b )  L a  d e u x i è m e  r e m a r q u e , q u e  
n o u s  a l l o n s  d é v e l o p p e r  c i - d e s ­
s o u s  c o n c e r n e  l a  d i f f i c u l t é d e  
v a l i d e r  l e  r é s u l t a t  o b t e n u  p a r  
u n e  a p p r o c h e  d i f f é r e n t e  d u  p r o ­
b l è m e . 

4 .  T e n t a t i v e s  d ' e x t e n s i o n  d e  

4 . 1 .  P a r  c o •pa r a i s on d i r e c t e  des 
s o u s - e n s e•ble s  OV N I -OV I t t rês d ' u n 
•e•e f t c h t e r . 

N o u s  a l l o n s  i c i  n o u s  i n t é r e s s e r  
a u x  f i c h .i e r s  ( A i r  F o r c e - H e n d r y ­
B e s s é ) d a n s  l e s q u e l s  l e s  c a s  s o n t  
c l a s s é s  e n  d e u x  s o u s  e n s e m b l e s  : 
i d e n t i f i é s  e t  n o n  i d e n t i f i é s . D a n s  
c e � f i c h i e r s , l e s  c a s , -q u e l l e s q u e  
s o 1 e n t  l e u r s  c a r a c t é r i s t i q u e s  s o n t  
s u p p o s é s  a v o i r  é t é  r e c u e i l l i s p a r  
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l e s  m ê m e s v o i e s  e t  o n  p e w t  r a i s o n ­
n a b l e m e n t  p e n s e r  q u ' a u c u n  b i a i s 
p e r t u r b a t e u r n ' a  é t é  i n t r o d u i t  � r s  
d e  l a  s é l e c t i o n ( n o u s  e n t e n d o n s  
p a r l à  q u e  l e s c r i t è r e s  d e  s é l e c ­
t i o n - q u i  e x i s t e n t  i mm a n q u a b l e m e n t  
m ê m e  s ' i l s  n e  s o n t  p a s  e x p l i c i t e s ­
s o n t  l e s  m ê m e s  p o u r  t o u s  l e s  c a s  
c o n s t i t u a n t  l e  f i c h i e r ) .  

A i n s i  n o u s  p o s s é d o n s  d e u x  s o u s  
e n s e m b l e s  p a r f a i t e m e n t  c o m p a r a ­
b l e s . L e s  d r o i t e s  r e p r é s e n t a t i v e s  
s o n t  r é s u m é e s  e n  f i g . 8 .  

P o u r  c h a c u n  d e s  t r o i s  f i c h i e r s  
c o n c e r n é s ,  l a  p e n t e  d e  l a  d r o i t e 
U F O - O V N I  e s t  s u p é r i e u r e à c e l l e  
d e  l a  d r o � t e I F O - O V I , c o mm e  n o u s  
l ' a v o n s  c o n s t a t é s u r  l e  m o d è l e ,  
c ' e s t  à d i r e  q u e  l e s d u r é e s  d e s  
p h é n o m è n e s  O V I  s o n t  m o i n s  " c e n ­
t r é e s " , o u  r é p a r t i e s  p l u s  l a r g e ­
m e n t  a u t o u r  d e s  v a l e u r s  m o y e n n e s  
( d i s p e r s i o n o u  é c a r t  t y p e  p l u s  é ­
l e v é s ) .  Ma l h e u r e u s e m e n t , i 1 f a u t  
r e c o n n a i t r e  q u ' u n e  c e r t a i n e  b o n n e  
vo l o n t é  e s t  n é c e s s a i r e p o u r  é t a ­
b l i r  u n e  c o r r é l a t i o n s a t i s f a i s a n t e  
e n t r e  c h a c u n e  d e s  p a i r e s  O V I - O V N I  
e t  l a  p a i r e  d e  r é f é r e n c e  d e  l a  
f i g .  6 .  

f i g  . 5  
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sur la not ion de f ich ie r  

Dès l o r s  que l ' ufologue s ' est •is à collationne r des cas , i l  les  
a tout  natu relleMent r asse•blés e n  fichie rs  afin de pouvoir  •ieux 
les étudie r ; géné rale•ent a u  •oyen de l ' outil s tatistique . 
Mis à pa r t  les fichiers  sensés r assembler la totalité des cas con­
nus , on  peut en  distingu e r  deux g rands g r oupes , r é unissant pou r 
1 ' un ,  les cas su r venus su r un t e r ritoire  donné ( pays , région , d é ­
pa r t eMent . . .  ) ,  e t  pou r l ' au t r e , t elle ou  t e l l e  des caracté risti­
ques supposées  com•unes à un  ense•ble de cas ( effets  E . M . , t races ) 
de pas d ' hu•anoï des , R R 3 ) . 
Si cer tains de ces fichier s  ont  a t teint la noto r i é t é  ufologique , 
ils le doivent soit  a u  g rand no•bre  d ' ent r ées du fichie r ,  soit à 
} ' " é t range t é "  commune aux cas r asse•blés . 

• Exem les de fichiers connus : 

.- saunde rs  : fichie r •ondial 
.- ca ta  1 ogue Vallée : un ense•­
ble de  1 0 0 0  cas  d ' a t te r r j ssage 
publiés dans " Passpo r t  t o  Ma­
g onia" 
.-catalogue Pohe r : un ensemble 
de cas r é puté s " p a r t iculière­
men.t p robants"  en F r ance et  
dans  le •onde 
.- Fichie r Figuet ou  F rancat 
ensemble des rencont res rapp ro­
chées en F r ance 

.-Fichie r Pereira  ense•ble 
des R . R . 3 .  dans le  •onde 
.-Fichie r T r acat catalogue 
de t races dans le  •onde ( fi­
chie r de led Philips ) 

• F ichiers moins connus : 

._Fichie r des cas psychopatho­
logiques 
.-T r aces de pas d ' hu•anoï des 
.-cas non occidentalisés 
.-contac tés  
.-F ichie r Gama r d  

Le  nomb re  de  f ichie r s  p e u  o u  pas connus e s t  a ssez é le v é  d a n s  l a  
mesu re  ou  tout  ufologue a ressenti , à u n  •oment o u  à un  aut r e , le  
besoin  de constituer  son p ro p r e  fichie r de  cas afin  de  dégager  une  
é v entuelle c onstante a u  phé nomène . 
Mais a u  delà du  p roblèMe d e  f o r •e que constitue 1 ' é labo ration 
d ' un fichie r ,  un p r oblème de  fond subsiste relatif à la qualité 
du •at é riau  s é lectionné . Qu ' en est -il e�  effet de la  qualité de s 
cas de chaque  fichie r ? Nous a vons d é j à eu l ' occasion d e  nous fai­
r e  une idée p r écise de la  valeur  de  ce r tains fichie r s  qui compren­
nent des cas •al o u  pas enqu ê t é s , inconclusifs , douteux , peu dé­
taillés , v o i r e  . .  •ê•e . .  ex pliqués ! ( tel le f ichier Pohe r , cf . C . Maugé : 
" Rega rds  c r i  tiques s u r  un fichie r au-dessus de tout  soupç on . . .  " 
OVN I - P résence N °  2 7 ,  pp . 3 0 -4 0 ) . Le  p r opre  d ' un fichie r é tant 
d ' ê t r e  consta••ent remis à j ou r , il  est pa r aille u r s  inconcevable 
de voir des che rcheu rs  " t ravai  1 1 e r "  su r des f ichi e r s  "statiques" 
imp ri•és dans des o u v r ages pé r i•és . 
Pour  t e rmine r , il est à déplo r e r  : 

a )  l ' e xploitation ana rchiques des fichie rs  ( n ' i•porte qui 
s ' essaye aux  statistiques comme à la nouvelle cuisine ) ,  

b )  une constitution beaucoup t rop  r a r e  de fichie r s  OV I ( da n s  
l ' idéa l , c h a q u e  fichie r OVNI  a u r a i t  dÛ se dédoubler  d ' un fichie r 
OVN I ) .Q 
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4 . 2 .  E x t e n s i o n à d ' a u t r e s  f i c h i e r s  
OV N I . 

L a  d r o i t e  d e  r é f é r e n c e  a é t é  
é t a b l i e  à p a r t i r d e s  d o n n é e s  d e  
t r o i s  f i c h i e r s  ( c f .  f i g . S ) . S i  
l ' o n c o m p a r e  ( f i g . 9 )  c e t t e  d r o i t e  
a u x  d r o i t e s  r e p r é s e n t a t i v e s  d ' a u ­
t r e s  f i c h i e r s e x i s t a n t s , l e s  r é ­
s u l t a t s  s o n t  m i t i g é s . 

L a  c o r r é l a t i o n a u  m o d è l e  e s t  
e x c e l l e n t e  p o u r  l e  f i c h i e r  G . N . , 
m o y e n n e  p o u r  l e  f i c h i e r  U R S S  7 9  
e t  t r è s  m a u v a i s e p o u r  l e s  f i c h i e r s  
P o h e r .  L a  d r o i t e  d u  f i c h i e r  P o h e r ­
F r a n c e  e s t  •i•e q u a s i • e n t· c o n f on ­
d u e  a v e c  n o t r e  d r o i t e d e  r é f é r e n c e  
OV I . . .  p e u t - ê t r e  e n  r a i  s o n  d e  l a  
n a t u r e  d e s  c a s  c o m p o s a n t  c e  f i ­
c h i e r  ! 

4 . 3 .  E t  l e s  c a s  l e s  pl u s  é t r a n -

� 
O n  p e u t  a u s s i  s e  d e m a n d e r  c e  

q u ' u n e  é t u d e  i d e n t i q u e s u r  l e s  c a s  
l e s  p l u s é t r a n g e s  ( c a s  d e  r e n c o n ­
t r e s  r a p p r o c h é e s  e t  c a s  a v e c  p r é  
s e n c e  d ' h u m a n o ï d e s )  p e u t  d o n n e r . 
N o u s  a p p l i q u o n s  d o n c  l a  m ê m e  m é ­
t h o d e . L e s  r é s u l t a t s  é t a n t  r é s u m é s  
s u r  l a  f i g . 1 0 .  
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N o u s  s o m m e s , a u  v u  d e  c e s  r é ­
s u l t a t s ,  e n c o r e  u n e  f o i s b i e n  i n ­
c a p a b l e s  d e  c o n c l u r e h o n n ê t e m e n t  
d a n s  u n  s e n s  o u  d a n s  l ' a u t r e  ! C e s  
c a s  p r é s e n t e n t - i l s  o u i  o u  n o n  d e s  
c a r a c t ê r i s t i q u e s  d i ff é r e n t e s  ? 

L e s  f i c h i e r. s  U F O C A T  7 e t , é v e n ­
t u e l l e m e n t  F i g u e t , p r é s e n t e n t  d e s  
c a r a c t é r i � t i q u e s  p r o c h e s  d e  c è l l e s  
d e s 0 V N I , 1 e s f i c h .i e r s Z u r c h e r e t 
P e r e i r a é t a n t s  e u x  f o r t s d i f f é ­
r e n t s .  

M a i s  r e s s o r t  i c i  u n e  p r o p r i é t é  
f o n d a m e n t a l e  l ' é v i d e n t e  d i spe r ­
s i o n d e s  r é s u l t a t s , c a u s é e  d ' u n e  
p a r t  p a r  l e  f a i b l e  é c h a n t i l l o n n a g e  
d e  c e r t a i n s  f i c h i e r s  " ( 1 7 1 c a s  c h e z  
Z u r c h e r , 1 0 9 c h e z  P e r e i r a ) , m a i s  
a u s s i  p a r  d e s  c r i t è r e s  d e  sé l e c ­
t i on d e s  c a s ,  é m i n e m m e n t  v a r i a b l e s  
s e l o n l e s  f i c h i e r s  c o n s i d é r é s . 

5 .  Q u e  o u v o n s  n o u s  c o n c l u r e ?  

I l  e s t  n é c e s s a i r e d e  r a p p e l e r  
q u e l q u e s  i d é e s  c l a s s i q u e s  c o n c e r ­
n a n t  l a  c o n s t i t u t i o n  d e s  f i c h i e r s . 

S a n s  f a i r e  a p p e l  à l ' a t t i t u d e  
d e  1 '  u f o l o g u e  s o u c o u p i s t e  e t  m a l ­
h o n n ê t e  ( d ' a i l l e u r s  c h a c u n  s a i t  
q u e  c e t t e  r a c e  e s t  é t e i n t e ) , q u i  

Aoo OOo 
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e s s a i e r a� t  d e  n e  r e c h e r c h e r  q u e  
l e s  c a s  c a d r a n t  p a r f a i t e m e n t  a v e c  
s o n  s c h é m a  d e  r a i s o n n e m e n t  ; s a n s  
d o n c  a l l e r j u s q u e  l à , i l  e s t  n é a n ­
mo i n s  c e r t a i n  q u e  t o u t e  c o n s t i t u ­
t i o n  d e  f i c h i e r  v a  e n g e n d r e r  u n e  
sé l e c t i o n . 

L ' a u t e u r  d e  l a  s é l e c t i o n l '  o ­
p è r e  m ê m e l e  p l u s  s o u v e n t  à s o n  
i n s u , e n  s ' i n t é r e s s a n t  p l u s p a r ­
t i c u l i è r e m e n t  a u x  c a s  r é p o n d a n t  
à u n  c e r t a i n  c a d r e  g é n é r a l , m ê m e  
s i  d e  p r o f o n d e s  d i f f é r e n c e s  s u b ­
s i s t e n t  e n t r e  d e u x  c a s  q u e l c on ­
q u e s . C e t t e  s é l e c t i o n c r é e  d o n c  
u n  c e r t a i n  b i a i s , r e n f o r ç a n t  d e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  e n  e f f a ç a n t  
d ' a u t r e s , a l l a n t  m ê m e  p a r f o i s  
j u s q u ' a  é l i m i n e r  t o t a l e m e n t  c e r ­
t a i n s  t y p e s  d e  r a p p o r t s  d '  o b s e r ­
v a t i o n s .  A l a  l i m i t e , o n  p e u t  p e n ­
s e r e n  c e  q u i  n o u s  c o n c e r n e  q u e  
l a  d i f f é r e n c e  ( f a i b l e )  e n t r e  O V N I  
e t  O V I  p e u t  ê t r e  t o u t  s i m p l e m e n t  
d u e  à u n e  s é l e c t i o n . . .  s o u r n o i s e  e t  
i n c o n s c i e n t e , t e n d a n t  à g a r d e r  
p r é f é r e n t i e l l e m e n t  d 1 ' s  c a s  " n i  
t r o p  c o u r t s , n i  t r o p  · l o n g s  " ,  e t  
c o n d u i s a n t  a i n s i  à d i f f é r e n c i e r  
l e s  d e u x  s o u s - e n s e m b l e s  O V N I - O V I . 

S a n s  a f f i r m e r q u e  r é s i d e  l à  l a  
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s e u l e  r a i s o n  de l ' a p p a r e n t e  d i s ­
c e r na b i l i t é t r o u v é e  p l u s h a u t , 
c o n s t a t o n s  s i m p l e m e n t  q u e  l a  c o n s ­
t i t u t i o n i n d é p e n d a n t e  d e  d i v e r s  
f i c h i e r s , d a n s  d e s  p a y s  d i f f é r e n t s  
(. U S A , F r a n c e , U R S S  . . .  ) e s t  l i é e  
à d e s  p r o b l è m e s  p a r a s i t e s  d e  " b i ­
a i s a g e "  q u i  r e n d e n t  d i f f i c i l e  
t o u t e  c o m p a r a i s o n . L e  f i c h i e r  o ­
p è r e  n é c e s s a i r e m e n t  u n e  f i l t r a t i o n  
d u  m a t e n a u  d e  b a s e  l ' e n s e m b l e  
d e s  p r é - O V N I , s e l o n  l e  t e r m e e m ­
p l o y é  p a r  C . M a u g é * . 

D e  p l u s , l e  ta m i s a t  r é s u l t a n t  
d e  l a  f i l t r a t i o n  p o s s è d e  d e s  c a ­
r a c t é r i s t i q u e s  v a r i a b l e s s e l o n  l e s  
f i c h i e r s , à t e l  p o i n t q u e  d e s  
t e s t s  d e  K h i - d e u x  o p é r é s  s u r  d e s  
f i c h i e r s c e n s é s  p o s s é d e r  u n  m a t é ­
r i a u  v o i s i n  ( p a r  e x e m p l e  U F O C A T  
3 - 6  e t  f i c h i e r  p e r s o n n e l ) n e  c o n ­
f i r m e n t  p a s  c e t t e  h y p o t h è s e  ( t e s t s  
d ' h o mo g é n é i t é  d e s  é c h a n t i l l o n s  
c e n s é s  r e p r é s e n t e r  u n  m ê m e  e n s e m ­
b l e  t o t a l ) .  

* U n e  d e s  p r i n c i p a l e s  f i l t r a t i o n s , q u ' i l  s e 111b l e  u­
top i q u e  d e  v o u l o i r  é v i t e r  est d ' a i l l e u r s  c o n s t i t u é e  
p a r  l e  f a i t  q u e  c e  p r é - O V N I  s o i t  f o r c é l e n t  p o r t é  
à l a  c o n n a i s s a n c e  p ub l i q u e ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  v o i e  
ut i l i s é e .  
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Î l n o u s  s e m b l e  é v i d e n t  q u e  c e s  
p r o b l è m e s  l i é s  à l a  c o n s t i t u t i o n 
d e s  f i c h i e r s  d é p a s s e n t  l a r g e m e n t  
l e  c a d r e  d e  n o t r e  é t u d e  e t  r e n d  
q u a s i m e n t  i m p o s s i b l e  t o u t e  a p p r o ­
c h e  s t a t i s t i q u e  s e r i e u s e  d u  p h é n o ­
m è n e . 

L a  s e u l e  v o i e  q u i  p e r m e t t r a i t  
d e  r é p o n d r e  à l a  q u e s t i o n  d e  l a  
d i s c e r n a b i l i t é  s e r a i t  d o n c  l a  
c o n s t i t u t i o n  d ' u n f i c h i e r  u n i q u e  
o ù  n ' a p p a r a i t r a i t  a u c u n  c r i t è r e  
d e  s é l e c t i o n  s p é c i f i q u e  ( a v e c  l e s 
r é s e r v e s  f o r m u l é e s  e n  n o t e ) , o ù  
a u c u n  f i l t r a g e  n ' o p è r e r a i t  d i f f é ­
r e m m e n t  p o u r  l e s  O V N I  e t  l e s  OV I .  

C e  n ' e s t  q u ' à  c e  s t a d e  q u e  
p o u r r a c o m m e n c e r  l a  r é e l l e  é t u d e  
s t a t i s t i q u e . 

N o u s  c o n c l u r o n s  p a r  u n e  r e m a r ­
q u e  p e u t  ê t r e  u t o p i q u e  : c e  f i c h i ­
e r  é t a n t  é l a b o r é  . .  , o n  p o u r r a i t  
t e n t e r  d e  c l a s s e r  l e s ca s ,  n o n  
p l u s e n  O V N I - OV I , m a i s  e n  p l u s i ­
e u r s  c a t é g o r i e s , a l l a n t  p r o g r e s ­
s i v e m e n t  d e s  " O V I  c e r t a i n s " a u x  

O V N I  t r è s s o l i d e s  " ,  a f i n  d e  
t e s t e r  s i  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  
c a s  s u i v e n t  d e s  v a r i a t i o n s  s i g n i ­
f i c a t i v e s .  

P . S .  J e  t r a v a i l l e a c t u e l l e m e n t  à 
l a  m i s e e n  p r a t i q u e  e t  a u  d é v e l o p ­
p e m e n t  d e  c e r t a i n e s  d e  c e s  i d é e s  
d a n s  l e  c a d r e  d ' u n p r o j e t  d ' é t u d e  
s t a t i s t i q u e  i n f o r m a t i s � e  ( l i m i t é 
a u x  c a s  a v e c  p r é s e n c e  " d ' ê t r e s  h u ­
ma n o ï d e s " ) .  

O u t r e  l e s p r o b l è m e s  d e  c o d a g e , 
d ' a c q u i s i t i o n , d e  t r a i t e m e n t  d e s  
d o n n é e s , e t  d ' e x p l o i t a t i o n ( p o u r  
l e s q u e l s  l a  r e f l e x i o n s e  p o u r ­
s u i t ) ,  j e  c h e r c h e  à r e c u e i l l i r  u n  
•ax i •u• d e  d o n n é e s  b r u t e s , n o n  t r i ­
é e s  s u r  c e  t y p e  d e  c a s , a f i n  d ' a ­
l i m e n t e r  l e  f i c h i e r  l e  p l u s l a r g e ­
me n t  p o s s i b l e , s a n s  p r é j u g e r  d e  
l a  n a t u r e  d e s  c a s . S i  c e r t a i n s 
d ' e n t r e  v o u s  s o n t  d i s p o s é s à o f ­
f r i r  l e u r  c o l l a b o r a t i o n ,  j e  p e u x  
l e u r  c o m m u n i q u e r  t o u s  l e s r e n s e i ­
g n e m e n t s  n é c e s s a i r e s . E c r i v e z  à 
l a  r e v u e  q u i  t r a n s m e t t r a . M e r c i  
d ' a v a n c e . 

Denys BREYSSE 
P a r i s, l e  1 0 . 0 2 . 1 9 8 4  

f .O. I -t�-----------i��------------��._----------�-o-�----------�-�--œo-----------�-�-.� 1 
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Annexe 1 .  Les fichiers ut i l i sés . 

Classes de durée et effectifs des classes 

I f o  H e n d r y  1 
( 1 1 58 c a s l l  
I f o A i r - 1 
F o r e e  1 
( 1 28 6 c a s ) 1 
I f o  B e s s é  1 
( 1 76  c a s )  1 
O f o c a t  1 + 2 1  
( 3 3 4 1  c a $ ) 1 

O V N I  B e s s é l 
( 2 6 3  c a s )  1 
U R S S  79 1 

· ( 1 1 3  c a s )  1 

F i c h i e r  1 
p e r s o n n e l  1 
( 95 5  c a s )  1 

1 
li e n d ar111e - -1 
r i e  N at i o -
n a l e  1 
( 1 54 c a s )  1 
U fo c a t  3-6! 
( 38 2 4  c a s l l  
H e n d r y  1 O V N I  
( 1 1 3  c a s )  1 
P o h e r  1 

M o n d e  1 
( 3 72 c a s ) 1 
P o h e r  1 

F r a n c e  
( 1 3 5 c a s )  1 
A i r  F o r c e  1 
O V N I  1 
( 4 34 c a s )  1 

0 - 1 011 
307  

0 - 1 0 1 1  
1 36 

5 - 1 0 11 
3 3  ---

0-6011 
1 682  

5 11 - 1 0 11 
t e  

0-8 11 
8 

0-5 11 
28 . 5  

3 0  1 - l h  
7 9  

0 -8 11 
6 

0-6011 
54 7 

0 - 1 011 
1 0  

0 - 1 11 
1 

0 - 1 11 
1 

0 - 1 0 11 
4 1  

1 1 0" -6011 
1 230  
1 
1 1 011 -601 1  
1 1 3 1  
1 1 0 11 -601 1  

1 3 3  

1 60 11 -5.1 
1 4 70 

1 1 0 11 -60 11 
1 3 8  
1 8 11 -3011 
1 1 1  

1 5 11 - 1 5 11 1 58 . 5  

1 1 h - 3 h  
7 3  

! 8 11 -6011 
26 

1 
1 6011 -5 1 

844 

1 1 0 11 -6011 

1 1 9  

1 1 11 - 1 011 
1 30 

1 1 11 - 1 0 11 
1 ! 7  
1 
1 1 0" - 60 11 
1 7 3  

1 6011 -5 1 1 5 1 - 30 1 1 + 
1 229 1 263  1 1 2 7 
1 ---- 1 1 
1 60 11 -3 1 1 3 1 - 1 0 1 1 1 0 1 -20 1 
1 1 4 8  1 269 1 1 4 5 
1 601 1 -3 1 1 3 ' - 1 0  1 

1 
1 0 1 -20 1 

1 1 0  1 26  25 

1 5 1 - 1 5 1 1 1 5 1 - 30 1 1 3oï:Th 
1 3 7 5  1 253  1 2 3 2  ----

1 6011 - 3 1 1 3 1 - 1 0 1 1 1 0 1 - 20 1 
1 . 3 1  1 5 9  1 50 
1 301 1 -6011 1 6011 -4 1 1 4 1 - 1 4 1 1 7 1 3 6  1 2 1  

1 1 1 1 5 11 -3011 1 30"-6011 6011 -3 1 

1 4 9 . 5  1 54 . 5  1 1 28 . 5  
+ 

1 1 7  

1 1 1 60 11-4 1  4 1 - 1 6 1  1 6 1 -30 1 

1 3 7  1 50 1 6 

l 5 1 - 1 5 1 1 5 1 - 30 1 1 30 1 - 1 h 
1 1 04 505 3 7 1  

1 6011 -20 1 1 20 1 - 1 h 1 + 

1 66 1 9 1 9 
1 1 1 1 011 -601 1  1 6011 -20 1 1 20 1 - 1  h 

1 60 1 1 50 1 76 

1 1 011 -601 1  -t 601 1-20 1 1 20 1 - l h  

1 25  1 56 1 2 1  
1 1 

1 6011 - 3 1 1 3 1 - 1 0 1  1 1 0 1 -20 1 
1 85  1 1 38 1 23  

J9;&MM·'''··€'·"''·GP 
P e r e i r a  
( 1 0 9  c a s )  
Z u r c h e r  
( 1 7 1  c a s )  
F i  g u e t* 
( 1 2 1  c a s )  
U f o c a t  7 
( 2 76  c a s )  
* d ' ap r è s  

1 0 - 6 0 "  1 1 1 - 5 '  1 1 0 1 - 1 51 1 20 1 -30 1 1 4 5 1 - l h  
1 1 1 79 1 10 1 7 1 3 
! 3 " - 1 5 " ! 1 5" -60" 1 60"-3 1 • 3 1 -5 1 1 5 1 - 1 0 1 t 0 1 - 3 h  
1 1 0  1 48 1 60 1 26 1 1 5  1 1 2  1 0- 1 5 " 1 1 5 " - 30 11 1 3011 - 1 1 � 1 1 -3 1 1 3 1 -5 1 1 5 1 - 1 0 1 

6 , 5 5 i 5 , 5 1 8 1 1 4  1 1 4 , 5 
1 0-60" 1 60"-5 1 1 5 ' - 1 5 '  1 1 5 ' -30 1 ! 30 1 l h  !1 1 65 1 3 5  1 86 1 25 1 2 7  3 8  

l e s  c a s  d e  " F i g u e t - R u c h o n "  c a t a l o g u e  d e s  R . R .  

1 
1 1 1 
1 20 1 - 1  h 1 + 

260  1 1 9 7 

1 
20 1 - 1  h + 

32  1 1 7  

1 + 1 1 329  1 

1 20 1 - 1  h 1 + 1 1 3 1  1 3 6  1 
1 1 4 1 - 30 1 1 30 1 - 1  h 1 1 h - 2 h  1 1 5 1 1 0  1 8 1 1 1 

3 1 - 5 1 1 5 1 - 1 0 1  1 1 0 1 -20 1 1 2 
1 1 1 2  1 1 5 2  1 1 40 . 5  1 

1 30 1 - 1  h 1 1 h - 2 h  1 + 1 1 1 4  1 1 0  1 5 1 
1 

+ 1 
4 5 3  1 

1 
1 1 1 1 1 h - 24 h  1 + 1 
1 53 1 2 1 
1 l 1 

l h - 2 4 h  + 1 
1 1 5  1 0 1 
1 l � 

20 1 - l h  + 1 1 3 7  1 3 7  1 

1 0 ' - 30 ' 1 30 1 - l h  1 l h - 3 h  
2 7 ' 5 i 1 6  i 24 
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nnexe 2 .  T o l o  ie UFOCAT . 

Type 1 

Type 2 : 

Type 3 : 

Type 4 

Type 5 

Type 6 
pe 7 

ype 8 
Type 9 

lumières ou obj ets f i xes , ou 
possédant le même mouvement 
appa rent que les corps astro­
nomi ques . 
lumières ou obj ets en mouve­
ment conti nu . 

1 umi ères ou obj ets avec une 
seu l e  d i sconti nu i té dans le 
mouvement . 

lumières ou obj ets avec de mul ­
t i p l es di scontinuités . 
RR1 ( d istance inférieure à 200 
mètres ) .  

RR2 ( atter r i ssages ) .  
RR3 ( cas avec occupant s ) . 
cas de contacts .  
cas avec i nterventi on d u  phéno­

mène ( pa r  exemp l e  b lessures 
causées à des animaux ) .  

Ré f é r e n c e s  b i b l i o g r a ph i q u es . 

1 )  J a c q u e s  S c o r n a u x , " M o n n e r i e ,  

c l i p S o o o  
D a n s  l e  t u m u l t u e u x  v a - e t- v i e n t  

d e s  r e v u e s  U F O , i l  e s t  d e s  i n i t i a ­
t i v e s  q u e  j e  m e  p l a i s à s o u l i g n e r . 
U n e  d ' e n t r e  e l l e s q u i  d e v r a i t  r e ­
t e n i r t o u t e  v o t r e  a t t e n t i o n  é m a n e  
d u  C I G U  ( C o m i t é  I l e - d e - F r a n c e  d e s  
G r o u p e m e n t s  U f o l o g i q u e s ) q u i  é d i ­
t e  d e p u i s  1 9 8 4  u n  A n n u a i r e g e n r e  
" j o u r n a l  d e  l ' a n n é e "  a v e c  t o u t  
c e  q u e  v o u s  d e v e z  s a v o i r s u r  l ' a n ­
n é e  u f o  é c o u l é e . L ' é d i t i o n 8 5  e s t  
e n  p r é p a r a t i o n .  R é s e r v e z  v o t r e  
e x e m p l a i r e c a r  l e  t i r a g e  e n  e s t  
l i m i t é  ( e n f a i t ,  j ' a u r a i s d û  v o u s  
e n  p a r l e r  b i e n  a v a n t , m a i s  c o m m e  
c ' e s t  d e s  c o p a i n s . . .  m e a  c u l p a ) . 
C o n t a c t  : T h i e r r y R o c h e r , 1 0 ,  r u e  
d e  l ' I n g é n i e u r  K e l l e r , 7 5 0 1 5 P A R I S .  

L e c t e u r s  d ' OV N I -P r é s e n c e , v o u s  
ê t e s  d e s  p e t i t s  v e i n a r d s  ! Vo u s  
a v e z  e n  e f f e t e u  d r o i t  e n  a v a n t ­
p r e m i è r e f r a n ç a i s e a u x  c o n c l u s i o n s  
d e  S t e n c h i k o v  e t  A l e x a n d r o v  s u r ' 
l e s  c o n s é q u e n c e s  m é t é o r o l o g i q u e s  
d ' u n e  g u e r r e n u c l é a i r e ( OP 2 9  
0 3 / 8 4 ) b i e n a v a n t  q u ' e l l e s s o i e n t  
p u b l i é e s  p a r  n o s  c o n f r è r e s  d e  L a  
R e c h e r c h e  ( 0 4 / 8 4 ) e t  d e  S c i e n c e  
et V i e  ( 1 2 / 8 4 ) . 
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S c o r n a u x  e t  l e s a u t r e s "  I N F O - O V N l  
7 8  ( N ° s p é c i a l ) .  
2 )  C . P o h e r ,  r a p p o r t  " Etude statis­
tique portant sur 1 000 témoignages d 'o­
bservations d 'UFO" . 
3 )  C . P o h e r ,  L D L N  n °  1 5 2 .  
4 )  J . S i d e r ,  L D L N  n ° 1 9 9 , p . 1 6  
5 )  C l a u d e  M a u g é , I n f o r e s p a c e  h o r s  
s é r i e  n °  7 ,  p . 1 2  
6 )  B e s s é , G E P A N  N o t e  t e c h n i q u e  
n °  1 3 ,  " Recherche statistique d 'une 
typo Logie identifié9-non-identifiée" . 
7 )  J . A .  H y n e k  " The duration of UFO 
events" ,  J o u r n a l  o f  T r a n s i e n t  a e r ­
i a l  p h e n o m e n a , v o l  1 n ° 2 ,  m a r s  
1 9 8 0 . 
8 )  Z u r  c h e r ,  "Les apparitions d 'huma­
no-ïdes " . 
9 )  d ' a p r è s  F i g u e t - R u c h o n , " O VNI: 
Le 1 °  dossier des R. R. en France" . 
1 0 )  P h é n o m è n e s  s p a t i a u x , n °  2 7  
m a r s  1 9 7 1 . 
1 1 l  G E P A N , N o t e  d ' i n f o r m a t i o n 
n u m é r o  1 .  
1 2 )  C . M a u g é , I n f o r e s p a c e  n °  6 3 ,  
P . 7 ,  j u i n  1 9 8 3 . 

C a  f a i s a i t  p l u s d e  c i n q u a n t e  
a n s  q u ' u n d i r i g e a b l e  n ' a v a i t  p a s  
e f f e c t u é  d e  v o y a g e s  c o mm e r c i a u x . 
C e t t e  l a c u n e  e s t  c o m b l é e  p u i s q u e  
l ' O r g a n i sa t i o n d e  l ' Av i a t i on C i ­
v i l e  I n t e r n a t i o n a l e  ( O A C I ) v i e n t  
d ' a c c o r d e r  u n  c e r t i f i c a t  d e  n a v i ­
g·a b i  1 i t é  à u n  d r  ô 1 e d '  e n g i n .  E t  
q u e l  e n g i n  L e  S k y sh i p  500 a l ­
l i a n t  l a  s c i e n c e  e t  l a  f i c t i o n , 
p e r s o n n a l i s e l e s d é s i r s s e c r e t s  
d e  n o t r e  è r e  t e c h n o l o g i q u e  à l ' o ­
r é e  d u  X X I è m e  s i è c l e . L a  s c i e n c e  
a u  s e c o u r s  d u  m y t h e  e n  q u e l q u e  
s o r t e  ! 

0 0 0  and e la p s  
L e  l i v r e  q u e  n o u s  v o u s  a n n o n ­

c i o n s  v -:> i c i  q u a t r e  a n s  ( i n t e r v i e w 
R i b e r a , A E SV n °  1 5 / 1 6 )  e t  c o n s a c r é 
à l ' a f f a i r e O u m m o , v i e n t d e  p a r a î ­
t r e . D e s  t e x t e s  d e  R i b e r a , u n e  
t r a d u c t i o n d e  J . - J .  P a s t o r  e t  d e s  
c o m m e n t a i r e s  d e  . . .  A v o u s  d e  j o u e r . 
Ou••o , l e  l a n g a g e  e x t r a - t e r r e s t r e , 
A .  R i b e r a , E d .  d u  R o c h e r , 1 9 8 4 , 
3 1 7 p a g e s , 8 9  F F . 

U n  p a s s i o n n é  d e  s o u c o u p e s  v o ­
l a n t e s  e t  u n  i n v e n t e u r  u n  p e u  f o u  
ma i s  p e u t  ê t r e  p a s  g é n i a l . V o i l à  
l ' é q u i p e  p a r l a q u e l l e  l e  s c a n d a l e  
a r r i v a . A l a i n  d e  V i l l e g a s a c o m p l è ­
t e m e n t  d i s p a r u , q u a n t  à A l d o  l a  
c l a s s e  ( d o n t  l e  n om r a p p e l l e u n e  
m a r q u e  d e  p â t e s ) ,  c e r t a i n s o n t  
é t é  r e n i f l e r  d u  c ô t é  d e  s o n  p a s s é . 
A i n s i , é t a i t - i l c o n n u  d è s  1 9 6 1  
p o u r a v o i r i n v e n t é  l e  " r a y o n  à 
d é s i n t é g r e r  l a  m a t i è r e "  ( d i x i t  
L e  C a n a r d  E n c h a î n é d u  1 8 / 0 1 / 8 4 , 
c i t a n t  C h a r r o u x ) .  U n  r a y o n  a u s s 1  
e f f i c a c e  q u e  l e s a v i o n s  r e n i f l e u r s  
à m o i n s  q u e . . .  e x c u s e z - m o i , v o u s  
n ' a u r i e z p a s  v u  A l a i n  d e  V i l l e g a s ?  

L a  s o u s c r i p t i o n d u  l i v r e  " D o ­
� e i n e  o r g a n i s é d e  l ' a b s u r d e "  é t a n t  
t e r m i n é , n o u s  n e  s o m m e s  p l u s e n  
me s u r e d e  f o u r n i r  c e t  o u v r a g e . 

C a  y e s t  ! A p r è s  u n  p e t i t  f l o t ­
t e m e n t  p o u r  S O S -OV N I , o n  e s t  f i x é . 
L e  n u m é r o  d é f i n i t i f  e s t  l e  s u i v a n t  
( 1 6 / 4 2 ) 2 0 . 1 8 . 1 9 .  

L ' A E S V ? H u m , h u m  " u n e  s i m p l e  
B P , p a s  d tl t é  1 é p h o n e "  ( a h  , b on ?  ! ) • 
C e l a  a p a r u  s u f f i s a m m e n t  l o u c h e  
a u  g r o u p e m e n t  Ac t i on e t  C o n n a i s ­
s a n c e  p o u r  q u ' i 1 n e  c o m m a n d e  p a s  
OV N I - P r é s e n c e  n °  2 9  q u i  s e m b l a i t  
p o u r t a n t  l u i  f a i r e  e n v i e .  P u i s ,  
p r e n a n t  c o n s c i e n c e  d e  l ' a b s u r d i t é 
d e  s a  d é m a r c h e , i l  s e  r a v i s a . A u ­
t a n t  p o u r  l ' a c t i o n e t  l a  c o n n a i s ­
s a n c e  . . .  

L ' u f o l o g i e  su i s s e  d a n s  " I l  
G i o r n a l e  d e i  M i s t e r i " ,  c ' e s t  Te 
t 1 t r e d ' u n e  c o m p 1 l a t i o n r é a l i s é e  
p a r  B r u n o  M a n c u s i . A u  m e n u  o b ­
s e r v a t i o n s  c l i p é o l o g i q u e' s , o b s e r ­
v a t i o n s  u f o l o g i q u e s , u f o l o g i e , 
c o n t a c t é s ,  r e c e n s i o n s  d e  p u b l i c a ­
t i o n s . P é r i o d e  c o u v e r t e  d u  n °  
1 ( 1 9 7 1 ) a u  n °  1 5 7 ( 1 9 8 4 ) . C e  t r è s  
b o n  t r a v a i l  s e r a  p é r i o d i q u e m e n t  
r e m i s  à j o u r  p a r B r u n o  M a n c u s i  
q u i  s e  f e r a  c e r t a i n e m e n t  u n  p l a i ­
s i r d e  v o u s  e n  e x p é d i e r  u n e  c o p i e ,  
( R u e  E c o l e  d e  C o m m e r c e  6 ,  1 0 0 4  
L A U S A N N E ) .  

G u i e u c u v é e  5 6 , A d a m s k i  c u v é e  
5 3  o u  'K e y h o e  c u v é e  5 4 , d a n s  l e u r  
v e r s i o n a n g l a i s e , s o n t  q u e l q u e s ­
u n s  d e s  t i t r e s  q u e  v o u s  p o u v e z  
t r o u v e r  c h e z  A l p h a  B o ok s , T o n y  
Ma d d c c k ,  6 0  L a n g d o n  P a r k  R o a d , 
L o n d o n N 6  5 Q G . O c c u l t i s m e , f o l k l o ; e  
m y t h o l o g i e , p s y c h o l o g i e ,  e t c . 

O n  n o u s  a s s u r e  d e  1 '  i m m i n e n c e  
d e  l a  p u b l i c a t i o n d u  p r o c h a i n  l i ­
v r e  d e  B e r t r a n d  M é h e u s t  p r é v u  c e t ­
t e  f o i s p o u r  f é v r i e r  ( 1 9 8 5  ! ) . 
A p r è s  m a i n t e s  p é r i p é t i e s , d i f f é ­
r e n t e s  v e r s i o n s  e t  u n  c e �t a i n  n o m ­
b r e  d e  t i t r e s , i l  s e m b l e r a i t  q u e  
l ' é d i t e u r  a i t  o p t é  p o u r  u n  b a n a l  
" F o l k l o r e  e t  s o u c o u p e s  vo l a n t e s "  
( à  m o i n s  q u e  c e  n e  s o i t  l '  i n v e r ­
s e ) .  M a i s  t o u j o u r s  a u  M e r c u r e  d e  
F r a n c e . 

H y p n o s e  s u i t e . . .  L e  Nat i o na l 
C o u n c i l  f o r  C i v i l  L i b e r t i e s ( N C C L ) 
a e m 1 s ,  d é b u t  8 4 , l e s  p l u s v i v e s  
r é s e r v e s  s u r l ' e m p l o i  d e  l ' h y p n o s e  
p a r  l a  p o l i c e  b r i t a n n i q u e . U t i ­
l i s é e  l o r s  d e s  i n t e r r o g a t o i r e s , 
e l l e  a é t é  q u a l i f i é e  p a r  l e  N C C L  
d e  "déformante et même dangereuse �'B r e f , 
u n e  h i s t o i r e  à d o r m i r  d e b o u t  ! 

U n  d e  m o i n s  l e  C e r c l e  F r a n -
ç a i s  d e  R è c h e r c h e s  U f o l o g i q u e s  
( C F R U )  v i e n t  d e  s u s p e n d r e  l a  p u ­
b l i c a t i o n  d e  s o n  o p u s c u l e  U f o l o g i a  

L a C o r p o  r a t i o n p o u  r 1 a C o 1. 1 e c -
t i o n d e s  O b s e r v a t i o n s  I n e x p l i q u é e s  
v i e n t  d e  l a n c e r  u n  n o u v e a u  m a g a ­
z i n e . T e l  l e  P h é n i x · q u i  r e n a î t  
d e  s e s  c e n d r e s , l e  B I UF O  ( B u l l e t i n  
d ' I n f o r m a t i o n s  U f o l o g i q u e s ) s e r a i t  
u n e  é m a n a t i o n d e  f e u  U F O - Q u é b e c  
( C C O I , BP  1 6 1 ,  S t - B r u n o t , Q u é b e c , 
J 3 V  4 P 9 , C a n a d a ) .  
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